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JTOüR. RJECO/APENSÇR VICK BT S BS AMf’S P AVOIR 
SAUVé L'ANTIQUE C/VILISAT70NA LAQUBLLB IL 
APPARVBHT^ "MENTOR"A MIS A LEUR PISPOSI- 
nON UN ENGIN QU! LEUR. PERMET PE NAVIGUER 
PANS L'ESPACE ET PANS LE TEMPS. ETC'EST 
AINSI QUE, POUR LEUR PREMIERE EXPERIENCE... 


PlRAîT... UN ViLLAâE 
PU MÔVeK ' Â(3E [ 
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f ^ / r . . > 

HEEEe/ (SU esr-cE 
QUI LEIIR. PREMP?.. 
ILS NOUS ENTDUReNT 
CT ILS OMT L'AIR- 

M^NA^ANT/ y 


ET JE NE COM¬ 
PTE N PS RIEN A 
au'ILS PI SENT 


itLOR^ BRi/SQUeAAENT^ SANS Tf^OP 
COfAPREHDRP COMMENTAI CK BT 
ses AM/S FURJEHTEM- 
POKSSës PAR. LA FOULE iltii a 


UN CACHOT. 


A imCROYA&LE / «J'AIÀ\EBAIS 
tout PE /AEME SAVOIR fOUR 
GUiOl ON NOUS A enfer¬ 
mas ICI / 


^XA/S ALORS QUE 
PRjOCHAIT PF LA 


POUR NOUS QUATRE 
CT POUR AGÀnOR : 


BUCHERS 


lA FOLIE.' ^ 

(... AAAAHHH 


AU3(^ 

VOIR 


a/ia/ihhh/ 


^0^ 


• 


• ^ 

à 
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vEuy 


SYLVIA 


U\ P£ÇTB Y MON DI EU 

ceTTE horrible 

MAIAPIEJPU ^ 
MOYEN AGE ? 


je N'Al JAMAIS EU 
L'OCCASION P ^obser¬ 
ver CE MAL...MAIS LE DOL 
N'eSTPAS PERMIS... VICK A 


POUR LE 
ROLPH 
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A^RUVyAlS LATIN... /V\AIS de PSUX TF PIRjE 
LS NOUS USENT NO"n2E APt^FT PE MORT/ 
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NOTT^e ARRET pe 

HeiK ? ATTEH 

pez UH Peu i 


OOOOHH( 



ouvayaille, C'est 

INTERS ATI ORAL / 


ARjSGTE, 

ASéNOR/.. 


lA !.. MA CUIRAST ' 
se NE CRAINT RIEN MAIS 
N' ALLEZ PAS eMBPO- 



1 


...MAIS AAAlNTENANT^ INUTILE ^ 
P^eSSAYEfZ PE LES CONVAIN¬ 
CRE QUE TU N'ES PAS UN r 

PEMON L 
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VOILA L'AUTRE QUI REMET 
AVEC SON LATIN DE CUl^lHE 1 C 

BIEN LA fin/.. ,- 




r , 6y/E^^gg M/yV^TEg R.US TARI 

PAUV(2E VICK/.. SON MAL S'EST 
A(5(SRAV^ P'UN coup ET IL NE R 
LISE PLUS CE QUI LUI ARRJVE/. 
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AA/IAAHHH 


TOUT pe SI J'y comtonps ) c est uk 

sueiQue CHOSE !.. nos uehs A racle 

^ULS OHT BRijLë ET MOUS NE mm 

SENTONS fAEtAB PAS [A CKA- 
EU C. PE ces FIAMMES / 


CE n'est PAS LA FOULE QUI 
NOUS EN etAPëÇHERA i Ri 

tACDEZ-LES PECAMPER { 


ouvoüvou^Lue 


SCIENT» Fl Que 


"TOUT 
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C'EST iWeHToR QUI NOUS yA 

_ SAUVES I 


VOUS VOULEZ 


PART PAR 


MON / PE SA PlANèlE, IL Nous A 

PUS... KSMlFU^eS... UN PETIT Mlf 
€ RE N DU TOITT POUR. LUI / 
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' QUOI ?.. je 

PORMAIS 

COM/WE UN 

.BlENHeuREUx! 


( N CROYA BIB L IL, ~ 

^_^fRife€HTE PUJS AUCU 

Des ÛARACTÇRIS 

1 ATiQues De l/\ , 
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Frr?\ V/CAT LE 

'^lAlT PASSé.. 


^IKSI... J'éfAlS... ^ 

ppesQue A^oRT... ^ 

6T yVV\lNTEKAMT_ 

VAIS BIEN ?. 

^iâriMex^ïi&LE/ 


OlU CONTRAI RB VICK L ENTRE ;4UTReS 

MeRveiLies. cet eKaiN poit etre 

èauipe p'uN9Vsxè/we oui eu/v^.iHe s 

TOUS LES PUSQUES PE COKTAOlOK j 

QUANPOHY w™--^ 

tor REVIEHT... M 


«%%« « m« 

%%%%« « « 






01 


0 




© 


I 




iiel 



OH PEUT PIPE QUE LE 
PEUPLE PE MEHTOR, PEKSE 
_ A TOUT / T-rrr-^ 



PON/.. NOUS ALUOHS RETOUR.-^ 
HER- A BASE-UHIOH^ POUR FAIRE 
NCrrRE fZApFORT AU PPOFESSEU 

LlMPgTROMYr»-=—^ 



Z//VSW^TP^À^S^Z 

FAKTASTiGiue emiN 
PEPPENAITSON W 
cpoYABLE YoyAeeA 
IPA V'aes L CE 
£T LE 7 E/HPE.., ^ 




y yy .'y 








1 




y A 
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... Ou, PRESQUE AU SSllôr, VICK 

erses AMIS se 

MA lé R!A L /sè - 
RB HT SOUS ses 


vous... vous X 

A'^^Z OUBLIÉ QUEL 


sœsst 

6Æ/C-0- 


VEUX éMER 
VE/LLéS,.. 


f 




QUE CHOSE? 
^ ÇR A PPO N f ) 

J/T ^ 




/ 



• f 


. C 




//J 




1 II 


Lorsque rolf eut terminé 

SON RAPPORT... 


wsi 6N moins de dix minutes 

•us /AYEZ RAR<!OURU TOUS CES Sld-' 


EM... IL Y A MOINS 


PE PIX MINUTES QUE VOUS 




MMVEZ QU 1 tte^^Mektdr 




f 

i 




i 






K 






...,ET VOICI NOTRE^ 

RBCOIAPBHSP L 


i(bi;K 


'IS 
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... uNe pe CES " Boutes 

TOUf^BlLLONKANTES'' DONT 
MENTOî^ NOUS, ^ ^ ^ 

/A fait cadeau ' J 


FABULEUX L 



.../vtAis... tj'y pEvise/.. \ AUcuN 
GIUF SE PASSERAIT-IL VAHEieFL, 
SI CET APPARaiTOM- PPOFES- 

^BAIT EH DEMAUVAl-/SEUR,y 

SES MAINSp/MENTDP. / 


VA SOMQE 



QüEMEHT PROc5^AWlt5'’ POUD 
QUE NOUS SEULS, PUIS-, i 

SIOHS L'UTiLlSEp .J 


,-'#1 


Y Df PLUS,oNNE^^ 

/> PEUT NOUS OBLlG ER A LE 
mLOTCR...TOUTE CÛNTRAimE 
SUR NOS ESPRITS SERA IT PER¬ 
ÇUE ET &LOQUER!\lT LE ME- 
CANISME./^-- 



EycELLENTE 
PR^CAUTl ON / 


... MAIS, PAR EXEMPLE, VOUS VOUS 

PISPtfTEpIEZ ET... 

PR^U AUSSI, PPOFESSeU R /.. ^ 

POUR QUE OA FONCTIONNE, IL FAUT 
QUE NOUS SoyoNS TOUS 

P'ACCO RD / 



_- =r-^ maintenant; 

'si VOUS VOULIEZ NOUS ACCORDER QUEL¬ 
QUE JOURS PE VACANCES PROFESSEUR, 
'NOUS AURIONS BESOIN PE CE CONC5E POUR. 
EX^CUTER^-^^--V - Tt -^ 

petit / T 

PEoaer'I ( ‘A 
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PRe^iep. OBJECTIF 
l^eTRouve(^ \A 

r Position 

EXACTC DE ce > 

viLLAae ' J 


Y UN «JEU 
J P'ENFANT 

/POU P voue 1 

pDOFeSSEUR 

iX^INOV' 


r^« 



Z/N MOMefrrf c'esr bien w .'taroiz- 

PLUS tai^p.A <^a ! ST, diaprés 

_ /^ETTE pHCrro.LE VILlA^e 

WÊ^gm H'A PAS BEAUCOUP 

CHANGé / 


fipm=îi' 







IL V A lOUT DE A^E^^e DES \ 

OUAP-TIERS neufs que mous 

^AVON S PAS Connus ^ 


."l'SII 






if 


5 










I i 




UE TE FAIS CONFIAN¬ 
CE, ROLF/.. UE N'Al PAS 
GARP^ LE /WOINPRE 
SOUVENIR DE CET pi 

€P[S0DUJ \M 
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excusez, seKoftÊs, mais om pibait que 

vous vous IHTERESSeZ A l' EM DROIT OÜ, 

IL Y A,PLUS Pe CINQ SièciES, PES CR^TU- 


pes DEMONIAQUES ONT éVc CONPAMHéeS 
A PERIR PAR UE FEU L. r n Tlir' H lTT 




Vi 
11 


1 CODENT pouvez-VOUS CON- 
^ HATTRE ce FAIT IGHOpe R^R 

lA PLUPART pes visrraiRS 

TT7 pe notre periTE ,,—^ 

• VILLE / ; 



C'eST justement un fait 


s 


e'TlRANae QUE JE COMPTE,UN JOI^ 


RAPPORTER PANS L'HIS¬ 
TOIRE D6 TARCUZCOA, , 

ET QUE JE SUIS EN 

train de pe piSEf^ . / 


3 


5» 





...VOICI UN TRéS ANCIEN PO- 

CUMEKT P'éPOQUe, QUI 

paprdrte, dans tous ses 

P^A ILS, U HISTOIRE DES 
V CINQ DEMONS QUI FURENT PA 
àifc^ATAN/ARRACHÉS AUX 

—r FiAA\Mes.. 


aS, 

•O" 


.UN ARTISTE se -nRouvAiT, CE Jour 

lA/Â TARCUZCOA, ET IL A PESSh 

HE LES PHASES PRINCIPALES 

PE L'AFFAIRE... 








me 


ürr 


^ y. 
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V 


..cer ARTISTB POIT AVOIR, eu lA 
POUR. POTHR, CES " PëMONS'' 

Ve PAPEIOES , 

Opel ILES ' 







UES OREILUES PES 

CREATURES SATA 

Mt6îueS. AVON 

SIEUR / 






B 


CHOSE A AUSSI FRAP- 


le peSSIKATCUR: l'apparen¬ 


ce PE L'UM PES PëMONS QUI A 

POURSUIVI ces AAOINES... ; 



^IL EST, 6N EFFET, INl/WAQI- 
NABLE que PES. C5EKS P'UNE 


PE ROBOT P^AVOMtAQUe...De.. 



AAAAHHH/.. CE 


FILONS 
LES AMIS ' 


--—FTUUUUUUUH.'. ' 

ON NIE PEUT PAS PIPE 
QUE JE SUIS JOJO, 

AVEC ceses<soüR-i 

PESDfcBOURPJCOr.^ 


N 'EST PAS PO 


le/. 


U 







^ V 


1' 


J 




V»! 




/ 




Z' 


\ 


'h 




?»ri 




\ 


\\\ 




N.' 






% 
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VOUS... vous CTeS CIMQ, COMMt SUR., 
SUR. UE PeSSlN et... si sembla 
/vux PAMONS... 

COMMENT 


V 





LE S/Al HT homme !.. 
üe parie au'AVAKT huit jours 

2A /IMS TOUS UES PEMOHOlO- 



Ç^UBLQUEQ JOU^ PLUS TARD... 


IL AURA /VUS TOUS LES PE/VVOHOU 

eues DU /VAONpe au courakt de 

^ SON AVEKTURe ! 




lancer 


^î}f^ ces H ou VELUES AVEKTU RES^ 
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W/// 


‘..'•î/îii 


SS&WK! 


A BieUTÔT,^ 'h BieHTÔT^ LES 

PBir-^Re, AAMS /.. 
TARPmoV !W^ BQMUecHAKce 


quanta vous, TARPINOV... J 

^UE SUIS UN ASTIRO HA UTH) 

I OCCAS\om€ l Ub VAIS P€' -4 

AAES erupes scien- 

fcTlFlQUES...AAESAAAl9 VIVRONT 

cenEAYEHTU - 


^___21rË SURJuENOeMAlN,Cë'mAN- 

VEHICULE QUE VICK ET SE^ AM/S 

AVAIENTRAPVSë ^ARQO''REPRENAIT9DNVOL 
VERS- U INCONNU... 


VRAIMENT Re N PU^ 

maître des COM'^ 

AAAKDES, _ k 


...ATDIŒ Y 0\<Ay... MAIS NE M'EN veuillez 
faire UN PETIT / PAS Si JE VOUS FAIS ATIER- 
eSSAL VlCK'YVRiR su P LE SOLEIL. UEIN ? 


VolantA ia vi¬ 
tesse delà LU- 

MlèfZE PEHPANT 
LE MOIS OUI SUI¬ 
VIT, ^'AROO" V/SI 
TA PES PlANéïES 

PE TOUTES S OR- 
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é •* • 

• .•••* 

H' 

»««•••»• 


PfUH 








■ *V**»V' 

. tiuKUfy 


NOS APPA9B\[£ pe P^CTION SlGNAieKT 

>es oe>eieTS A\éTAaiQues, autour pe > 

A plANère VERS lAQUELLe j~ — zm^à 
NOUS nous , i«i I WI 

PI Ri oeoN s • H I 


PASSIONNANT ^lEH 
ENTENDU^ A^AlS NOUS 
N'AVONS VU eiUS-^ 
QU'A PRESENT ^ 

QuepesAA.oN- fZ 


... pokttout^ 

FORME P'imELU 


RPEZ-MOl ÇA !.. UNE VRAIE 
A LA FERRAILLE SPATIALE 


pe ces ENCLINS. NOUS 
AVONS LA UN V(^l MUSEE C 
L'ESPACE, AVEC pes APPAREI 

Pont a construction 

s' CTA LE, PEUT-ETRE, SUR 
PLUSIEURS SlèCLES !.. 


SI ON EN VISITAIT UN 
PMcc, RjOLF ? 




NOS appareils PE P^CTION SIONALEKT 

>ES O&elETS MéTALLlQUES, AUTOUR PE > 

A PANèTE VERS AQUELLE — zm^à 

NOUS NOUS , i«i I WI 

PI Ri GEON S • H I 
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PRENDS SOIN PE SYLVIA^PEND/ANT 
NOTREABSence, A^^NOR.' 


À 


A PPEM-ièRE vue, ceuii- 


C.I SEMB 


f UE 

œ\rTl 



wt^mm ! PROIE 

pAlUipE/dE 

fAE PEAAAKPe A 
GLUOÏ IL PEUT , 

BklPU CPPl/lQ < 





DE9 esiv^Liepis, comme sur la terre/ 




DES MA RCHES De 

hauteur norma 

LE/.. ET lA-BAS 
UNE PORTE. 

^ POUSSONS 




OOOUHH . 

ce N'EST 


PAS VRAI / 


DES SORTES 
Oe TDllE^ , 
P'ARAIGHEfesi 
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PEUT-eTRS OWT- ILS LAIS¬ 
SÉ UN LIVRÉ Pe BORP 

aUE NOUS .POURRIONS 
FAIRE DECHIFFRER ? 


es peux A/M/s visin^RSNr æ s Aie l- 


UT E... 

^"riEN /.. PAS 

Le moindre 

APPAREIL i 


.. NOOOOM L je... JE M'AI PAS l 

^ERiue A. JE viens df voir.. 


JE commence a me ^ 

PE/MNDER. SI ce MACHIN 
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HOU LA (A L NOK- NON SEULeA\6NT ILS... ILS 

remuent... mais ils .SP 

I 



r. 


7\ PRESENT... N 

W <Z rillVOPrWT 



ILS NOUS 





vous RAftLEZ.. 




NOUS VOUS OOMKONS L'IMPRESSION 
DE lA parler, car HOTT^E SCIENCE 

‘ NOUS PERMET DE COMAAUKl (S^UER 
AVEC TOUT LE MONDE. 

COMME VOUS.' 



EXACTEMENT 



COMME NOUS... 


QUOI ? 



J 
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OO 


Ui 


O 


\ 




/ 


/r 


h 


r 


" i 




I 










O 


vc 




7 


—:réï7PLiï^ue kou9 pouvons 

COMMUNIQUER, NOUS /AIMERIONS AVOIR, 

DES EXPL l CATl ON S / _- 






// I 


II 


’ÛI 


n 




» rf 


© 


y 


\ 


/. 


/ 


ON PEUT TOUJOURS 


ESSAveR. / 




r 


SUR NÔTR^ —7--Z7lrr~^ 

p(AH^, CERTA 1M s PEÜTS ^ 

SONTPUNIS P/AR, L'EXIL PERPE¬ 
TUEL, P/ANS UN ëTAT PE DEMl- 

catalepsie.A ^rppe satel¬ 
lites artificiels comme 

CELUI-CI... ^ 


y 




..OU LA SURVIE EST UNIQUE" 




MENT ASSUREE PAR LES CHAM- 

PIQNONS GEANTS QUI 


NOUS EKTOÜRENT/ 


QUEL^EN- 
P£ DE P^Lir 

/AVEZ-VOUS 


COMMIS? 


... NOUS sommes pes savants 

ET NOUS AVONS REFUSÉ PE , 

communiquer, Résultats 

DE CE RTAI NS TRA VA U X A , , 

HOTRE (SOüVERNEMEKT ! Â 



QUELS TRA¬ 
VAUX ? 
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( U...vous ÊTES BIEN OlRlEUXi 

ET P'ABORP... QUI NOUS PlTG?UE 


■f 


VOUS N' 


S PAS PES ESPIONS 


ENVoyéS PAR- NOS EKHEMIS ? 



SI VOUS EN VOULEZ 
lA p(ZEUVe... LA 


VOICI 






K A LLÔ / Aaô !.. A Që NOR, 
•nj M'ENTENPS?. VIENS , 
NOUS, RETROUVER. A ^ 

L'INTERIEUR, pu SATELLI¬ 
TE OD TU NOUS AS VUS 
ENTRER y 



X 'infant P A PRES SOUS 
LEÇ veux AHURIS PES TROi. 
PRISONNIERS. LEMINUSCM- 
LE EN<SIN péNéTT^lTPANS 
UE SATEiUTE... ETA^E 




VOia NOTRE vëmCULE SPA 

TIAL, LE PLUS PEREECriONNë 
PE L'UNIVERS VOUS ALLEZ 

NOUS y SUIVRE/ 


.,Et^ un MOMEI 
PLUS TARD,.. . 





W ^ 4 ^ 


O 

O 


Absolument iNCRoyABte /.. par 

QUEL miracle FDUVONS-K OUS 

XETRE a l'intérieur PE CETTE 

A MINUSCULE boule? j-l' 


VOUA QUI VOUS PROUVE, ^ 
EN TOUT CAS, QUE NOUS N'AP¬ 
PARTENONS PAS A votre 

V CIVILISATION ' 












/ 




\ \ 






\ 


\ 




t 


w. 






-t 
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haammmLtoutbien réfléchi je 

COA/WENCe 7\ LE CfSOlRE / 







MO» AUSSI L ET PANS ces 
CONPITIOMS, VOUS pevez 

Accepter pe mous ramener, 
. SUR notre PLAKèTE ! 



-“ÆcTyÔuS PROUVERA P'ailleurs 

Que, PE NOTRE CÔTÉ, NOUS NE 
sommes pas PAUTHENTIQUeS 
CRIMINELS ^ 





PA NS ces COHPl - 

TlONS.NOUS ME 

' TIEM PRIONS FAS 

^ A PGTDURNER, 





F&lAME , 
PlTVRAlL 



PEIDUTE FA^JON/OKArx 

NOUS FERONS ce QUE VpUS ' 
NOUS PEMAND6Z / ES 


RONS QUE VOUS FOUR: 
PSZ ARfôANeeRVOS ^ 


MERCI / 


VOTRE 


tiusTice 
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Qublques 

fAlHÜlE^PHK 




VOlC^ lA CAPITALE PB 


NOT(^e Pl>\K 


ALE L 
4 ETE / 



C- EST CilRlEUy 

LE9 APE^PEILS PE 
CONTROLE NE CAP¬ 
TENT PAS DE Ç( - r- 
(ÎHE PE VIE / A/' 





r OUI / Les INSTRJJ/WENTS 

>PISENTQUE L'ATMOSPHE'- 
PE EST RESp|RApLE/V\Alsy 



NE SIGNALEl 

PE ^Mise 

cepVEAU HÜ 


tauojnê on- 

.PAR UN Â 


VOUS EK ETES VRAIMENT 

CERTAl NS ? 



Z 'itiQTANT O APRé£^ VICPBTZEZ 

—CO/M PA GNONS se ReiT^OU - 

vaibntA l'AIR libre... 




PAR 1CI,LVOUS N^AVeZ 

qu'a suivre ce cou¬ 
loir. / 



ÇuBLQUES MINUTES A 





y' \A FEMME ET 

^LES PEUX HOMMES 
SONT ENTRAS PANS 
CETTE SALLE, lA- BAS 

allons VOIR CE 

. quTlsyfabri- J 

, QUGNT/ ^ 



BÜK 



2 ? 
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L'iN£TANT ( VOUS /MLEZAPPR6M- 

r»/y1j-rr* V DOC /TMII Kl/^MC r*/^AA- 


MAINITEMAMT CHERS VlSlTSURS KOUS 
AIAAERIOKS VISIOKNER CERTAlks ^ 
FILMS FH VOTRE COMPA(5Hie / / 


O 'A aop:<^ 



PRE 6îUI NOUS SOM 
MES ET SU R QU aie 
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^Lesi/MQes 6^ue voiiÀ nous mohu^sht. 

PRBHANTf PIAce PANS UE SAIELUVB^ OU 
NOUS Dey IONS RBSWfl CAPT/FS jusqu'à 

LA FIN C?eS TEMPS 



"(fe FUT UNE LUT[B SANS C 
MBPapd TOUS LESMOVENS n 

PE pestrajction furent C 

upuses. " ^ 



... Jusqu AUX en<sins es pujs meur¬ 
triers PONTON N'AVAfT JAAVUs TESTE 
TOUTES LES PRjOPRléT^S... LES ARMES 

BfOLOQtQUeSL 
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nous 


ARMES, C eST 



nous so/WMES pes chercheurs 

vollA tout/., il estprdS/^ble ' 

G^uE Moire, secret a pu ^ 

ETRE PECOUVERT !.. ] 


ET/AAIHTEMANT NOUS SOMMES 
LES MAITRES DE CE MON PE, QUI 
VOUIAIT SE DEBAPRASSER-pe KOU 


CECI GRACE 

AVEZ^—^ 


VOUS 

PELiV 


H MOUS 
S / 


O 






O 




• s • 


lli 



I 


y<S> 




O 




> 


O 



O 












AüORS, LAlSSeZ-NOUS 

partir. L 
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CA, C-'eSTUMe AUTQB 
/\frAlR£ ( VOUS éTES 

F^r Ho{^l<:LAV ? 






itf.i 


'i 


w 


V 






PfiET/ 




•*1Z^ 

^ m 


)l 

#1 

il 


O 




allez-y/ 




N.' 


y 


xW% $ 


VWW V 


rrv^i 




• • 


II 


4 ♦ 


f 


fli 


1^. 


4 * * 


k // 


W ^ 


Il 




oo 


7 


V/J '. 


s 


/• 


hein/.. G^u'esT-ce 
QUE vous AYEZ 
FAIT A MES 


7/a 


K 




SILENCE/ 

ROBOT 


4 

% 


/* 






• % 




’l 




’Al 


X \ 


m 






\ - 




/ 


i 

[/ 


It 




t * 


* 


U 




I / 

</ 

/ 


/ / 


» ^ 


♦ . ♦ 


♦>* % 


• % 








» ♦ ^ 


\ 


P •/ 




V 


P k 


V» ' 


' \ é 








ÜSs-t 


fi 


s. J 


m\ 


Y. 


y 


/• 


V 


v\ 


/ 












/> 




i 


* I • 






je...ae ne vois 

PAS DE G^UOl VOU; 
VOULÇ.Z PARLER 

QUI ETES-VOUS 




Xs 


L 




,4 


51 
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P6VA MT /. 


QUeSTlONS 


ÛS PAfZTEZ POUR UM VOYA- 

PRATiQUeMeKTSAMS ES- 
PONT LES PUUS POCI LES 
' ._ ^ ONT une CHAN 


COMM E P/] R. eN CNA N 

imENT, VICK rE REy 
TROU VA AU BORP ( 
PE lA MER... _ X 


7 UNCAR<30P0U WtOi 

^ P^BARQUE PES PR4SON 

HIERS ! SUlS-JERJEVENU 
SUR TERRE OU... EST-CE 
UN CAUCHE/MR? 


!.. REJOINS 


MA INTEKA hfT, 
EN AVANT J 
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Vis, CE Fur L' INTBRM.lNABLe REMON 

D'UN FLEUVE,.. /—^ 



A QUOI RAME cenE 
HISTOIRE?.. NUL NE 
PIT MOT/.. tJe M'y , 
COMPRENDS RIEN L 




Pu,s, APfiés SNCORB BIEN DBS 

JOURS DE NA V/E'A TION.., 


CAMP PE concentration 



JOURS 

PASSÉ ' 

RBNT... 


MAIS... 
CENT Kl 


..CA PE 

:i LOS...,. 


PESE PLUS PE 
..... COMMENT 



puis-tie SQULEveR. 

.__ CE BbOC?. r 




N SO/R^ BlENf JE NE VOIS PAS j 
des MOIS FLUS [ COMMENT c)E ^ 

TARD... V Sortirai deœ 

- ^ MONDE AUQUEL 

JE NE COMPRENDS 

W TOUJOURS RAEN / 
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siteNce, escLA^ 

Ve !.. SiLENCe /.. 
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IL A/ve SEMBLE QUE J'/Al VU TON 
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Vt^Ac^e QUELQUE PAR-T 
>^U6 FAIS-TU ICI ? 


SI JE LE S/^AI9 


MOI-MEME 
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PèR^i IL ME SERAIT 
AGREABLE QUE CESSE 
lA CAPTIVITÉ DE CE , 
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PEC1P6M.EHT...UE COMPRENDS PE MOINS 
EH AAOIKS ! VOUS NE POUPfôlEZ PAS 


M'EXPLIQUER. ? 
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L/e ces FER, PRESquE 
SAN£ TRANSITION, VICK 

se RETROUVA PANS 
Le PUIS. SOMPTUEUX 


VOUS ( 

RlQue 


QUELQUE PART EK AME- 
SUP, A\OK AtA\, PANS UN 
_^MONPE NOUVEAU QL 

NOUS SOA\MES 
EN TRAIN 
P'EPlFIER... 
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f , 


c'eSTAFFREUX... ce 

g^ue vous pitfs lA / 

AVAIS...MOI, SAVEZ- 
VOUS QUE JE ■ 

SUIS? 


OUI... UM ASTROMAUTC 
pe BASE-UNION.TENEZ. 

voyez ce jour.- 
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QUEL MER-VEILLEUX 

pRe'RGURyATlON pu 

QUE NOUS 
ALLONS epi 
FIER ./ 


pdcoR ! UNE 
AVON PE 
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VOUS VOVEZ /.. 


POURTpUS, SAUF FOUR HOUS, 

VOUS ETES MORT/.. BON... 

, ^ J'AI A FAIRE y 
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..JE VOUS LAIS¬ 
SE EN COMRAGH16 

P'ELSA... 
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GRACE AUX ESCLAVES 


avdnstrueux 


CJ6 oue VOUS FAITES (A 
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SON(3EZ QUe VOUS /AVEZ A 




TOUTB CETTE M' 


OU VOUS 


91 SeUL,ET QUE K 1 E N A HT tJe 

SUIS Moi / 


,. NOUS ALLONS nous 
AAARIER., N'eST-ce PAS? 


ÇINON? 




mil! 


'■'J 
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W//y 

W/Â 
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y .<\ 






% Aé ^ m ^ * V-lf 



...IL Me SUFFIRAIT P'ACCePTER, LE MONPE 
PA MS UEC^uei ELLE VIT... MAIS c'eST 
IMPOSSIBLE... CAR. «JE ME ^ 

PEUX OUBLIER. L'EKFER.... 


t' 





901FL CO LO 


NEL ROLF MARTI N./.. V 

revenez a vous !.. (S^eJa 
signifie cette ^ 

m' HISTOIRE? 
















r * 




tSL ••• • ;•« 





















































40 




KOUS SOMMES A. 

PES ANNEES-LUMIE¬ 
RE _PE L'6 K DROIT 
' OU NOUS DEVRIONS 
V NOUS TROUVER, ii 






EUH !.. c'est-.c-'est^ 

IKE ERREUR.pROFES 

SEUfô... eJ'Al DÛ 

m'endormir... 





// 


// 


DE ME Bousculer, 

PROFESSEUR ! t)'A\ HORREUR 

P'Être réveille en 


yA 


/. 


EVEILLE EN 
SURS/\UT ! 





/; 


SI UE COMPRENDS 

BIEN, CETAHUpJ EST LE 
MEILLEUR PE VOS ASTRONAU- 
. TES, PROFESSEUR 

- - UNDSTRÔM? 



/// IL nW a Rien ^ 

, SURER, PROFESSEUR/TOUT 

V ce QUE UE VOIS, c'est JL 

Que vous AVEZ MIS <1 


MA VIE ENTRE LES 
MAINS P'LIN INCA 


PA BLE 
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Bien SUR Que je 

LE SAIS ET JE A\^EN 


ur ; 


BATS L'CEIL.., 



huuuuuhh/ 
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pROFesseuR / nous tombons 

PAKS IA :|3NE^ P'ATTRACTION PS CETTE 
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NOUS P^cSRlNdO- 
. ÜDNS/ NOUS ALLONS 


AU SOL 
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CXX>HH ! KON 
NON/dENE 
VEUX PAS 
^iJMURîR. 


ALORS, FA l'iss QUELQUE 

CHOSE ! VOUS pevez 

^ - SAVOl R f ^ 


IL Y A peur-ET 

UHF CKAHCe 


AVAWT 
TOUT STOP 
PER LA , 


OUI, mais pour 

STOPPER, HOTRg PlQUé 
J'AI COMSOMMë TOUT 
LE combustible L 

nous SOMMES CÛKDAM 
H^S A RESTER, SUR 
CETTE PLAHéTE / y 




IMPORTE 


POUR MOI LE PRiKCiPAL, 
p'êTRE EKCORê VlVAHT 


IMPORTE 


POUR MOI LE PRiKCiPAL, 
p'êTRE EKCORê VlVAHT 
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COM AA E NT osez - vous PIRE UNE 

CHOSE PApaLLE^ ROLF ? ALORS 
QUE TOUT ceb EST PF 

.Votre faute? 


ALORS tlF M'FN fiche ! ET JF VAIS 

M6M6, CELEBRER NOTRE HEUREUX ^ 




ET PUIS, qu'est- ce QUE VOUS AV 
TOUS À ME ReOARPER COMME 
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peuT-ETF>e,AAARJ ih !.. que je 

SACHE^ JE SUIS votre RATROM.LE 

«HEF DE BASE ' U H l ON !.. JE VOUS 

. petéve PE vonze 




cjE N'v œ^pusHoe rjen L comment 

Al-JE PU EN AR^^VER. À CE POINT ?.. MOi 
aui Al TOUtiOURS POMm^ AM . 
PEUR... üe MEURS oe PEUR / 
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JE VIENS PE ME Ll- - 
VRER^i UN RAPiPe GALCUL, PI90FES 

seup^/.. POUR. NOUS A9JRACHeçi A l'attractioh 

CETTE plANélB.- NOTRE ASTRONEF PEUT EMfORTER. TROIS 
îfcJTOAAMES, MAIS PAS QUATRE... SI NON, et SERAIT TÏ20P LOU RP ' 







^/T'NX'S 

^_ 'Uu, \\i, 
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. PAR AILLEURS, IM- Y TOUT CA PAR LA 
POSSIBLE P'APPELER,) FAUTE^PE ce - 

pi;^couRs /kottreV /aaupit fdu ! 

EMETTEUR EST 

^-r MORT/ A 


DOUCE^ 
/®âJ^S\ PE NT/ tlE RE - 

PRENPS l£ COMMANpe- | 
jC, ^ ^ NT PES Of^RATONSy 

OUSTE ! èLOIONEZ-l 

PE cer AppA- 

^WT^^Lpeilou je tire/J 
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\AV, *.'.'«3 


:>LF PlSPARAlSSAir pans l'a 

NANT LES TRO/2 NOMMES 


PE peu R., OUI 

» f t 


SI EfOUVAj 

vt collé 

ET 
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AAAHmL er vick?. 

BXçiOlF?.. tie SENS 
QUE JE VAIS PEVEHlfi 

Fooe !.. MAI s, VITE y, 

V JE POIS RjéAGia / 
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r ïli POIS SUPMOMTER.TA ) 

pepüLSioU / TU poi9r 

lutter jusc^u'AU rr 

^ BOUT! , " 
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QUANTA TOI 
y \^Lî homme-SINGE, 
/^Ul ME GUETTE lA - r 

HAirri.. voilA pour l 
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OANS^R^ SAVO!CûAmeHT. 

SYLViA se RerrsouvA pans une 

ëCOLE 06 "^lAOlAmjceS'L 




• • ' . ’n. .> 

► • ♦ * W r • 


*• t 
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r J 




V « 


PARFAIT/.. 
VOUS PARFZ 


iK MER^Vei LL5. 


^ « 


VV.\ 


Sa > 


■' 1 


r cesT Ai N- 

SI Que... / 


^ y' 


i eue 0srpe 

bom NOTfæ 

MeiLLEUR, 

. eLé/WENT/ 






• < « 




V.-l 
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Le ~sÛRæHomÀÏNZ. 


OUI, maîtresse/^ 

vous POUVEZ, SANS 

CRAINTE, L'IMSCRJRE 
AU PRûéOAMME DES 
PROCHAINS JEUX / 


yf 
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..^1 


Cl 



'0 




... NOUS MFTTDKS > 
•rDUS NOS ESPOIRS 


e M vous 


s MM 




f 


ce SONT De YR4IE^ 
A RM es QUTLS ONT 
AU POING .' Je I>aiS 

■nJef^ ou ÊTRE 

Tuée ! 
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T; PReSQUe lAAMÉPlATmENT, COMME EOjE L'AVAIT 
APPRIS, LA JEUNE FEMME RSASIT... 
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vous N'Avez PAS 

LA MOIMPPe CHAHÆ 

'éc 


p'ecHAPPSR. P'ICJ / 
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NOK... Je 
HE peux 
PAS ! APieU 
6USA/ 


“Çli 


A/s, A 

V/tTA' a/T-// PARCÛU~mglk 

RU QUeU^üES C£H~ 

lAtNES 06 ^è TRJES... ^ ^ ; 

Ÿ^> SI pênes QUI 

1 SOKMENT/L'AteC. 
^ TE EST PE JA 
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pes cHlEHS./.. TANT PIS / JE COUPfîAI 

TANT QUE A^ES JAMe»ES ME ^ 

PORTE RONT / 
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r P0MMA(5E JEUNE 

HO/VyAE / SEULS LES 

iMseciLES laissent 

PASSER lA CHANCE 
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>AL0RS,TAHTP19 


VICK 


pesoLE/eisA, M/\is 


DAMS L 


•vOn 
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MIRA CLE 


viTH/.. IL rautalier Reeupe- 

WWW^W'/tI' /{ PSR' PR^SlPeNT, LE PROFES- 

^ ÆM /////// r '/'/// Â''a seurundstrô/wetle colonel 

ITA^QUI SETT^UVpTSUR 

'PptiyuFÏÏ^^'--^ - ^ 

^R^S* VOUS POUVEZ YeUM/.. MERCI, I 

^ft\EPCieR LE COLONEL AM RII N, ) R^LF... /VLAiS 

messieurs! c'estqr^ce^ lui <^u est- ce 

QUE NOUS SOMMES VE H U S.7 QUI VOUS A 


CsPeNPANT^VL VIA 


EXAMEN 
PICAL PER' 

Mtr PE pëœu 

VRIR QUE LE 

COLONEL 

marvhavait 


=EpE MOU- 
E PONNER 
AAORT /. - 


ETCEa EX¬ 
PLIQUAI r 
SON emA H 


TEMENT. 


ET BRiJSQtl EM ED/T, LE C/ 9 VCHE 
/H/l R PRL vous" 

pp-nPnii\/FP /\ilTFgMF PE cE 

MAUVAIS RÊVE.LES AAMS/ 


JE... JE NE SUIS 
ÎAS MORT 
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NOUS VENONS SIMPLEMENT 

VOUS soumettre A UN TEST., 
POUR. CELA / NOUS VOUS ’ 

AVONS PLONGES C-HACUN 
PANS UN CRUCHEAAAR, 

/ OU VOS POINTS FAIBLES 
rn ONT TO TESTAS... r 




ROLF A PEUR PAVOl 


...VICK A UNE PEUPT^ 
MALAPIVe PELASOU-^ 
TUpe...MAlS ILA PRèfE^-j 

PE UA SOLITUDE AU À 

RONUPlID Â[ 


PEU K ! NOUS soim 
PARVENUS A L'EPOU 
VANTE P? I MAIS IL, 

^ s^EsrfepRis ■ 

^ ^ TRES VITE./.. J 


» 


VOUS/ SVLVIAVO 

AVEZ PEU R PE lA 



MORT„. 
avez PRi 


ISVOUS 




VOUS ETES PES ÊTRES 
eouRAOEUxer loyAux. 
NOUS LE SAVONS 

AAAl NTEHANT / III 
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SI vous vouLie :2 vous. 

eXPUQUeft UME BOMME 
FOIS FOUR. TOUTES /- 



MOUS/AVONS Péctoé PE R^RARER 
16 fAAl QUI A éré FAIT A CAUSE 
pe NOTRE INVENTION QUI 

A TDUTP^RUIT/ 




NOTRE PlAHèTB 
POIT R6VIVRE ! 



J 


IL VA PES CeKTAlNeS" t'exiles''' 

PES peux sexES a ôorp pes 

AUTRES SATELLITES/ 



ALORS, C'EST PARFAIT / 
NOUS ACCEPTDHSPE VOU 
Al PER A LES ramener/ 


OUA/S ŒTTU NOUVEL¬ 
LE MISSION GluES'éTAtGNT, 

FIXG VICK ET SES AMIS 

NfAilAlT-EUE PAS LES ' 

ehtpaTner vers 

QUELQUE TERRIBLE . 

aventure ?. " 
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JT EUT- ETRE. 

PaoCHAiH 


NS /MNQUeZ PAS (JS 
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LE6ENDA MUNDI 
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lu P^AUr f^^CONNAlTf^g 

Qu& Jusqu 'ici n 'a pas 

Tîf^é UN grand Parti pe c'a 
raIGnéS / ... pourtant^ au 



MOrSN-AGÊ; UN certain ve 

STHfuAiRE TROUVAugMOYÊN 

De PILER LA SOIE pg C^TÎMSéC 
ET PÊ PA&RfQUER AVEC , 

DES BAS ET DES GANTS Qu - 
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L IMPERATRICE 

DE Charles vi ) 
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A près la guerre de 1914> 

1918 la grande mode du 
motocyclisme fut lancée et 
les pays anglo-saxons, plus 
que la France, prirent à leur 
compte la plus large part de 
cette réussite. Pourquoi? 
Sans vouloir plaider aveuglé¬ 
ment notre cause il y faut 
voir, tout de même, une rai¬ 
son primordiale. Ravagée, dé¬ 
sarticulée, par quatre ans de 
combats meurtriers dans l’Est 
et le Nord, la France était da¬ 
vantage occupée à panser ses 
plaies, à relever ses ruines, 
à se réorganiser, qu’à tout 
autre chose. C’était évidem¬ 
ment un gros labeur pour une 
nation qui sortait d’un affreux 
cauchemar et l’on comprend 
que le reste passait au se¬ 
cond plan. 

¥ es Etats-Unis et l'Angle- 
^terre, engagés à nos côtes 
dans le conflit* n'avaient pour¬ 
tant pas subi un sort sembla¬ 
ble. Certes, ces deux pays 
avaient payé un lourd tribut 
en hommes, mais leur sol avait 
été épargné, leurs villes et 
leurs usines étaient intactes. 
La paix revenue, leur industrie 
eut la possibilité de se recon¬ 
vertir rapidement et de tour¬ 
ner à plein régime. Ce n'était 
pas notre cas. 

Mais, indépendamment de 
cette raison supérieure, il y en 
a, peut-être, une seconde qui 
touche, celle-là, plus à l'indi- 








Tout le inonde connaît le classique policier américain filant sur 

sa grosse Harley Davidson à la poursuite d'une voiture... 


vidu. Les américains et les an¬ 
glais, c'est certain, ont l'esprit 
plus sportif, le tempérament 
plus bagarreur que les fran¬ 
çais. Le sport motocycliste 
"collait" tout à fait à leur na¬ 
ture et, avec des moyens puis¬ 
sants, ils l'ont aidé à s'épa¬ 
nouir, à s'imposer définitive¬ 
ment, jusqu'en Europe. 

C'était, alors, le règne des 
motos énormes, véritables 
monstres de la route. Tout ce 
folklore motocycliste des an¬ 
nées 20 est contenu dans les 
vieux films américains que l'on 
voit encore, de temps à autre, 
sur nos écrans. Vous connais¬ 
sez le classique policier filant 
sur sa grosse Harley à la pour¬ 
suite des bandits, et qui les 


rattrapera? Eh, bien, vous pou¬ 
vez vous faire une idée exacte 
de ce qu'était la moto améri¬ 
caine, à l'époque. Naturelle¬ 
ment, ce modèle de monstre 
existe toujours mais il a été 
considérablement amélioré, de¬ 
puis. 

Les anglo-saxons avaient lan¬ 
cé la mode et l'Europe suivit, 
avec quelques années de re¬ 
tard. Les usines françaises fa¬ 
briquèrent des modèles moins 
puissants mais plus conformes 
aux besoins de la population 
laborieuse, la moto étant con¬ 
sidérée comme impropre à la 
consommation des classes ai¬ 
sées. Effectivement, chez nous, 
ce sont les ouvriers, les mé¬ 
canos, qui l'adoptèrent, tout 
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d'abord. Depuis, il a coulé, 
comme Ton dit, de l'eau sous 
les ponts, et une certaine élite 
intellectuelle a découvert tout 
récemment ce moyen de trans¬ 
port idéal qui "fait jeune" et 
"dans le vent". 

La difficulté de circuler dans 
les villes encombrées de véhi¬ 
cules à quatre roues a peut- 
être déterminé quelques gens 
en renom a honorer le "deux 
roues". Peut-être, aussi, que le 
goût s'est étendu aux classes 
privilégiées. Toujours est-il que 
la publicité a fait craquer les 
barrières sociales et qu’ on 
voit, maintenant, des artistes 
connus, des membres de la 
jeunesse dorée, également, 
pris de passion pour la moto. 

Le^ magazines montrent 
Alain Delon, Johnny Halliday, 
Georges Moustaki, Elizabeth 
Wiener, et d’autres célébrités 
de l'actualité artistique, mains 
au guidon, le corps aplati sur 
la selle. Comme l'exemple 
vient de haut, la jeunesse les 
a imités et, à présent, la moto 
fait fureur; elle fait partie de 
la vie moderne, elle n’est plus 
du tout mal considérée. 

Mais, la moto n'avait pas 
attendu cette consécration so¬ 
ciale pour s’intégrer à la vie, 
et le sport avait été, pour elle, 
un moyen de paraître, de s'af¬ 
firmer, sur les pistes et les 
stades. Avec la moto,, prise 
pour base, on "fabriqua" des 

compétitions, jusque là incon¬ 
nues, et qui passionnèrent les 
foules. 


Dès les premières années du 
siècle, il y eut des courses 
cyclistes de demi-fond derriè¬ 
re motos, à la Galerie des Ma¬ 
chines, survivante de l'Expo¬ 
sition Universelle de 1900, au 
stade Buffalo de Montrouge 
et, un peu plus tard, au Parc 
des Princes ou au vélodrome 
d'hiver de Grenelle. Ces cour¬ 
ses eurent, inévitablement, 
beaucoup de succès; c’était un 
spectacle que de voir des cou¬ 
reurs à bicyclette lancés à 100 
à l'heure dans le sillage d'en¬ 
gins mécaniques, luttant coude 
à coude durant des tours pour 
faire lâcher prise à l'adversai¬ 
re. Celà tenait un peu du cir¬ 
que mais le public était em¬ 
ballé. Les vedettes de ces jou¬ 
tes pétaradantes s'appelaient 
Darragon, Guignard, Sérès, Li- 
nart, et gagnaient des sommes 
fabuleuses pour prendre le dé¬ 
part d’une course de 100 ki¬ 
lomètres, car le vélodrome 
était plein. 

Il y eut, ensuite, d’autres 
créations sportives où la moto 
tint un rôle important. C’est 
ainsi qu'on organisa des mat- 
ches de moto-ball, sorte de 
football à moto, ce qui n’était 
pas un jeu facile puisque le 
joueur devait shooter au but 
en roulant, tout en évitant 
l'adversaire. Il y fallait beau¬ 
coup d'adresse, de virtuosité... 
et de culot, parce que les con¬ 
tacts étaient fréquents au 
cours d'une partie, ainsi que 
les chûtes. 

Dans l'entre-deux guerres on 
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Le moto-cross qui permet aux coureurs de donner le meilleur 

d'eux-mêmes connut une grande vogue après guerre... 


vit aussi, à Paris, des courses 
de dirt-track assez spectacu¬ 
laires qui firent les délices du 
grand public. Le dirt-track 
était d'importation australien¬ 
ne; c'était une course motocy¬ 
cliste sur cendrée, plutôt acro¬ 
batique. Les pilotes, le pied 
gauche chaussé d'une grosse 
galoche ferrée mordaient la 
cendrée pour freiner, contre- 
braquaient et dérapaient à cha¬ 
que virage en soulevant un nua¬ 
ge de poussière noire. Les chu¬ 
tes ne manquaient pas, bien en¬ 
tendu, et les spectateurs 
étaient satisfaits. Seulement, 

il y avait aussi une véritable 
course de vitesse et les "chro- 
nos" accusaient des moyennes 
élevées. Le champion, dans ce 


sport, était "Westy" West- 
wood... un australien, évidem¬ 
ment, qui semblait défier tou¬ 
tes les lois de l'équilibre, et 
dont la virtuosité était excep¬ 
tionnelle. 

Un sport qui, après la deu¬ 
xième guerre mondiale, a ac¬ 
quis une grande notoriété, 
c'est le moto-cross. En hiver, 
dans toute la France, et sur¬ 
tout en province, les compé¬ 
titions sont nombreuses. Sur 
des parcours boueux, ravinés, 
semés de butes et de descentes 
abruptes, les coureurs ont de 
quoi exprimer pleinement leur 
valeur, et celle de leur machi¬ 
ne. Il faut une belle maîtrise 
pour figurer dans un moto¬ 
cross, et les spécialistes de ce 
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sport sont, avant tout, d'ex¬ 
cellents pilotes de tous ter¬ 
rains, aussi à Taise sur une 
route goudronnée que dans les 
terres labourées. 

Tout devait arriver un jour, 
et la moto fut associée à des 
numéros d’acrobatie que Ton 
vit — et que Ton voit toujours, 
du reste — au cirque, au mu¬ 
sic-hall, ou dans des spectacles 
de plein air. Vous avez, certai¬ 
nement, déjà vu d'audacieux 
équilibristes évoluer sur un fil 

de fer, à une hauteur respec¬ 
table, juchés sur une moto en 
marche? Alors vous devez sa¬ 
voir que certains d’entre eux 
n’ont pas craint de prendre, 
comme champ de leurs ex¬ 
ploits, telle place célèbre de 
grande ville, ou même les chû¬ 
tes du Niaguara. Rien n’est 
impossible, à moto. C’est si 
vrai que, voici quelques an¬ 
nées, au Gala des Artistes, 
Jean-Paul Belmondo, un féru 
de mécanique, lui aussi, fit 
la même exhibition sous le 
chapiteau du Cirque d’Hiver, 
avec Sophie Daumier et Guy 
Bedos comme passagers. Ils 
avaient travaillé pendant deux 
mois avec des spécialistes pour 
mettre ce numéro au point et 
le réussir... 

Autre numéro spectaculaire, 
aussi, celui du carrousel mo¬ 
tocycliste de la gendarmerie 
nationale, digne pendant du 


carrousel hippique du Cadre 
Noir de Saumur. Les évolu¬ 
tions savantes s’opèrent au 
"centimètre”, et le côté spec¬ 
taculaire est garanti par les 
sauts au tremplin, la pyramide 
humaine sur moto de 500 cm^ 
avec une bonne douzaine de 
passagers, s'il vous plait, et 
pour terminer, le franchisse¬ 
ment d’un cercle de flammes. 

Parmi toutes ces exhibitions 
en marge du sport pur ou du 
simple tourisme, il en est une 

qui fit passer le frisson dans 
le dos des badauds qui han¬ 
tent les fêtes foraines; c’était 
le "mur de la mort". Un an¬ 
cien coureur cycliste, nommé 
Exbrayat, si nos souvenirs sont 

bons, avait conçu l'idée de rou¬ 
ler à moto dans une espèce de 
cuvette en bois, sorte de piste 
quasiment à la verticale, ou 
presque... en tout cas c'était 
impressionnant. La force cen¬ 
trifuge aidant, il tournait en 
compagnie de deux partenai¬ 
res, dont une femme, lâchant 
parfois le guidon ou, pour am¬ 
plifier la difficulté, roulant mê¬ 
me à contresens des autres. 
C’était ahurissant car cclà al¬ 
lait quand même à une allure 
suffisamment rapide, et les 
spectateurs se demandaient 

toujours si une collision ne se 

0 

produirait pas? On avait beau 
se dire que ces acrobates à 
moto connaissaient leur mé- 
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Féru de moto, Jean-Paul Belmondo fît une magnifique exhibition 

au Cirque d’Hivers lors du Gala des Artistes... 


lier, qu’ils faisaient cela à lon¬ 
gueur d’année, le danger n’en 
était pas moins réel. Il y eut 
des chûtes assez graves en di¬ 
verses circonstances, des mem¬ 
bres fracturés, des motos en¬ 
dommagés, au hasard des vil¬ 
les. Pensez que cette exhibition 
hardie avait lieu non seule¬ 
ment le jour, mais le soir, sous 
les éclairages, et que celà ajou¬ 
tait au risque pris. D'ailleurs, 
nous croyons qu'Exbrayat se 
tua sur sa piste... 

La recherche de l’exploit, en 
tous domaines, est si vive chez 
les hommes que nous n’avons 
probablement pas fini d’en 


voir. Un aviateur est passé 
sous r Arc - de - Triomphe, en 
plein vol, un autre s’est posé 
sur le toit des Galeries La- 
fayette; des plongeurs font des 

sauts d'une trentaine de mè¬ 
tres; Pierre Labric, en 1923, a 
descendu les escaliers de la 
Tour Eiffel sur un vélo. On en 
passe, certainement; ils ne 
viennent pas tous à l’esprit... 

A notre connaissance, sans 
tenir compte de ce que réali¬ 
sent les acrobates profession¬ 
nels sur fil de fer, une "pre¬ 
mière” de ce genre un peu par¬ 
ticulier manque au palmarès 
de la moto. Qui donc se ris- 
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Le carrousel motocycliste de la Gendarmerie nationale 

se livre aussi à d'étonnantes prouesses... 


quera à tenter un exploit? 

Certes, dans les films, des 
équipes de '^cascadeurs" font 
des prouesses sur "deux 
roues" comme sur "quatre 

roues". Ils dévalent des esca¬ 
liers, font des sauts sensation¬ 
nels, tombent dans la mer du 
haut d'une falaise, mais celà 
fait partie de leur métier, ils 
sont payés, et même cher, pour 
le faire. Non, ce qu'on attend 
d'un "motard", c'est l'acte gra¬ 
tuit, pour le plaisir du sport, 
pour montrer qu'il n'est rien 
d'impossible. Ne vous impa¬ 
tientez pas, celà viendra à son 
heure. Un défi, ou un pari. 


déclenchera l'idée, puis l'exé¬ 
cution. Ainsi vont les choses. 

Le grand champion motocy¬ 
cliste français Georges Mon- 
neret a peut-être montré la 

voie à ses successeurs lors¬ 
qu'il n'a pas hésité, il y a 
quelques années, à traverser la 
Manche... sur un scooter mu¬ 
ni de flotteurs. La mer était 
houleuse, le temps mauvais, il 

a quand même réussi. Alors? 

Nous vous dirons une pro¬ 
chaine fois ce que Georges 
Monneret a fait au cours de 
sa carrière; celà vaut la peine 
d’en parler, croyez-nous, vous 
qui aimez la moto. 
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CONSEIL 


DU 


« 


TOUBIB 


» 


• • # 


A $IGMAL EJ^ I 

GARÇON f MA^ 
\i \ iL FAUDRATT 

RBVO/R UN 

Y PEU ÇA OBST 


L 


.que,,. MAN- 
-OUE OE 






LB TtUBiB A RA/SOM, 
f^AlS TU A/'-es PAÔ 
DANS LE COUP, MON 

\JIEU)i ! TU N'As DONO 
PAS ENTENDU PAR- 


HUMAINB ? Vf^AI- 
-MENT PAS DANS 

LE UENT. 


% I ^ 


ALOR^/ 






\ * •• 


yi^ 



' UN VRA/ COPA/Nf 
JE VA/5 SUIVRE TON 
CONSEIL j'écRrs J 

s. AUJOURD HU/. y 


UN MOIS PLUS TARD 



/ALORS TU ES \m 
CONVAINCU ! 

TE VOILA PARÉ ^ 
POUR LETÈ , ET JE TE 
^RÉD/S OUE TU VAS 
-AlRE DES ENV/EUX, 

acc^,/Aor, / 








Quel corps désirez-vous ? Celui d'un grin¬ 
galet, capable d'aucun effort ni même 
de .S(; faire respecter, ou celui d'un 
"gars bien balancé" à qui tout réussit ? 
Aucuti doute je pense, alors suivez le 
conseil du "toubib". 

Avec ma méthode de développement 
musculaire accéléré, que vous suivrez à 
domicile, je vous façonnerais des biceps 
saillants et forts (+ 5 cm) — des épau¬ 
les larges et puissantes (+ 12 cm) — 
une poitrine ample et taillée en "V" où 
vos poumons bien à l'aise oxygéneront 
bien votre sang, ce qui donne une santé 
et un moral du tonnerre. | 

Croyez-moi, sî j'ai gagné le Concours du 


3 MOIS APRES .., 


ment et l’envie dans les yeux de vos 
copains. Envoyez-moi le BON ci-dessous 
pour recevoir une brochure explicative, 
c’est gratuit et sans engagement. 


Les résultats sont garantis. 




Bon pour une brochure I 


«< Comment 
multiplier votre capital force et santé » 

Nom ■ 


Adresse 


Envoyez à R. DURANTON, Club Sculpture 


Humaine, service N 7 


- 30, Boulevard 


Plus Bel Athlète de France 


fois. 


Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 


c est par mon expérience et je sais de 
quoi je parle quand je vous promets que 
déjà, dans un mois vous lirez l’étonne- 


Joindre 


timbres pour frais expédition. 


Belgique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse ; 42. ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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BEM l^ËCIEËÔ CB ËAMBP/'LA A S’OmÊkEE LË5 ËDUMOhlG 


LB PBOFEECEUB TOPPy , F/ANCËE MËUôSA 


LB CHÆT 

PAPA 


ËTA/BJB ë) A PCËS VE PB LA CAM^ËNE 


TEm BT auËTAVË 


mcOMPPËHEUôIBLB ACCEÔ 


aËPÉPOôfTË , MËL IBS A 


AVAIT CËPË LB VOLAËT Æ TOPPY ET, OUBLQUES K/LOMËTPBG 
PLUÔ LülU ■■■ 


SW I... LES P12^5 , LEÔ, V6A/JX .LE5^ \ 

LES PETFTB OBBSIK !... LE BÛM ôOLEIL 
L 'Âli^ PUP !... IL N ' V A ^2IEN PE TEL 

poup eAvisoiEe les toümo^ et 


LES VACHE5 , 


EEK117PE 


0FT/MlS/i\E AUX PLLI5 MALHEUEEOX 
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M' EMPECHE PAS 


0)C/âËI4E 


r MlU-IOMô PE 

AUX PËLIOTES 


DKT PEUT 
MOI . J E 


IL V A UWE 
V0ITUI2ES PEl 


TOPPy 


ICLAXOW PE CE 
P0U8LE . JE TE PIS 
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PUiaaUE TU ME parles 


ET COMMET 


ciE ms 


SUR CE IDW 


MEUGSA 


LEUR PÛKINER UNE lEÇOM 


... EUH ! CHÉRife . JE .'TE / PE COWPaiTE ^ MO) , 
REMPS TA VOrrUEE ! / CEÔ ESCARacflB i . 
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BæAôAKTT 
L 'AŒËLEI^TBUZ 

ET <JOmLA^ 

AVEC lÆ V/JEâSBS, 
L 'JNPOMFTA^LB 
MËUESA PEjIAA/SEA 
SUE lEÔ CHAPEAUX 
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NI0U6... MOOô AVOUÔ ^CHAPP^ 
A LA MOer PA& MIRACLE ... 


PAPA 'TOPPy A 


PEUPEMœ 

peuPEMCE 


/ 


r 




LI5SA CHÉeiE ... 


^ ,M16S MELISSA 
ROUCEMEWT r.. 


\ LA BARBE , VOUS PEUX 

/AVEC VOC lAMEMTA- 
Tioue .1 J'AI EMCOPE 


4 » 


/UWE LjÛWôUE 

VOITUPfô A [ 




EWCOeE 

-ILE PE 

PASSER 


4 
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HA : HA !... PLEIKIE 
G,OMME !... .-- 


NOOOKl !... RË-BâARPE ^MËLISSA 
CHÉRIE !__- 



Ma /s ciUA S! P 

MOUSSA ËTATT 
LAMCËB , LE 

P/A3LE EN 
PE/2S0NNE 
N 'AULEAFT pu 
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MAIS... ET CE PAÜVI2E T/FE 
AVEC SON CAAMOM... C'EST “PDI 
...EUH !... C' EST nous QUI 
AVOKJS PISOVOQU^ CET ACCIPE^TT. 


IL FAUPEAfT AU 
MOINS LUI POMMEE, 
UW COUP PE MAfW i 


gOMMENT ^...VOUÔ 
ETES “roM^ÉS , 
SUE LA TETE ... 



C'EST ALÛES QUE, 
EEPEfUU PE SOKl 

Emotion ,l£ conpuc- 

TEUE PU CAMION 
'7BANSPOETASJT LA 
VOLAILLE E/mA EN 
Scé/VE FOU PE EA^E.. 





AôSASôlMô !1! eOMPUClEUps 


PU PIMANCHE 
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] Jam ' IL VAUT MIEUX 
^MOUS EN ALLêP 
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P/SU ^£UL sait cm/i^EMT 
c£/A SS ssjzArr tssau/jé 

£/ , /JE SSSPA/IT ^AMA/S 
L ' S£pp/r , L ' /UTSLLlêiSI^ 
smSTAVS N '/l(/A/r M/S 

i '/m/ps/rr A~ p/^of/t fwp 

FMTAMSP U/J MATCH PS 
catch AP F JH/SH avec 

la UO/A/LLS PP CHAPFFEPP 
PP CAM/Of^... 


car !... cococo- 
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Aioes esTBM- 

t/t le huele- 

yi^ESir C^'UKIE 
Ô/J2ÉNE,.. 





METTEA 


IKIQUALIFIABLÊ 



.aUE SE PASSE-T-IL 
ICI 7... OU M 'A TÉLE'- 

PHOMË RDUP ME 
PIEE GtU'UKl CABeiOLET 
ET UN CAMION AVAlEKiT 

QUITTÉ la POUTE !... 
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EST AEPIVË EN FACE 








N 


///. 


H- ^ 

.Î>VJ f 


■J 




<4 


.J 


J 






'3m}}. 


« • < 


V' 


tm 






V.w. 3 











73 



AU LIEU PE 


A12l2ETEe TOUiZ 
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PUIS TAep 


A AM 


AliûNÔ 


POWC voie EKISEMBLE CE QU'IL 


A AU66I P ' I 


tvlTé 


12E66AWT PAWÔ 


vcmzE 


CAAMOW 
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HA ! HA.'... AlfviÔI C'EST 
VOUS LE TYPE que 
NOUS PECHeeCHOWÔ 
PEPUIÔ SI LOWOTEAAfô 


JE SUIS IMKIOŒKIT , SEiZOEKlT 1... 


lâUOeAlS QUE 


CAISÔEÔ 


PLACEES ÔOUS LES CASES A 
POULES eENFEe/VAAlEMT PES 


APPAREILS 
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/i^Aiôee' CE 
PlTOyABlE 

PE^BUT PE 

<jûueNëB , 

IDPFV , MëL/3SA, 

TEPPy ET 

^UBTAVE l£ 
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i 1 
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CHTTE TABLE EST A NOUS ! 


C’ E5r 
VUE 


WOU6 L'AVOWE 

LEE PeEWlEES 1 


TII2EZ - VOUS , 6^,006 ^OUSTACm Ou <?A VA 

ETI2E vonæ FEIE ]... cette ta&le eet a WOUS] 










SA 









\ 



PfTES POKJC , ôAIZÇa] , POÜ 
WOUÔ T12DUVEE (JME PLACE 


POUVEZ -VOUÔ 
xrE 9 


UM MOMEWT ,MI55 ! (L IfAUT QUE JE 
SE^VE LEE ClIEKITS PÉJA ASSIS ] 


« 



*•'•6 


r' 






i 



• 


2 * 




* É 4 


t/J 




• « 


• ' 


• ' 

* • •• f 


♦ f. 






r ^ 
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3 


< • 




• I 


< I 


» . 


» * 





r ^ 


\ 1 


V ' ^ 


» ♦ 


» 


> 






*A' 

^ * » • . V 


'0 


11 




I 4 



■* -er.' :. • '•■ A. 

' . - I* • : ' • 


» % 








ET WOUS, AIDES !... CE ^ eu ISTT^E 
ME VELfT TOUT FE MEME PAS 
QUE MOUS MOUS ASSEYIOKiS 
PAP TEPPE !... c'est ÜWE 

ATTlTljFE IMPIONE PE6 VIEILLES 
TPAPITIOMS AKiaUlôES !...<ÜE , 
ME PLAIWFEAI A MOM PÉPOT^!.. 





HUM !... Si MOUS eSSAVlOMS 
P 'EWTT^JEJ^ , MËLIS6A CHÉ’PIE î 


/ 
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A L‘/mÉ0Eüll 

c'eYa/t 

BJCORE PUZE... 






i tv y 




-••O 


4 












-/ . 'I 








lV • 


»c* 


r A 




<9 


iV^ 


.V I 


^pe 


-TOI , MATHUôALEM l...Ta ME VOIS 


PAS QU'OM I7AM5E ICI 




X# 








r\ 


. 1 


V 


0 ^ 


k • 


- r/.; 


V4 








^ !V 

I / 




f 4 « 


♦ V 


^ <- 


^ 4 


9 > 


^ Si 


kK 
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.r» 


r « 


' s • 


— . . s '* • V 
■;- -yi;^':-: «■» 






► P 


"H"’ 


r,^ 






-.f'.r' 


« ^ ♦ 


^ s 


P I 




N •• 


T • 


- ^ 


V ^ 


4" V 




✓ ♦ 


OH !... L£ /ML 

e’LEVË i 
















f ♦ 




T^*t %l. 4 , ^ 


• t; 






* i 


^ :♦ • 


* V I ^ 


^ • f ♦ 


> I ' 




/s| 

^-uvtr..sy' 


s'» 

KTÎ^ 


» « » » 4 


î»:, .m:- 


.. ^ • . • 






. A C 


i* A 


IF .’ 






A .- .» 


V! 


‘?-’ 


•tr*. 






lif.. 


::VJU'I 


«•J 




.ipsi 


•4é^ VI 


rs^j 




• ♦ i • 

^ • / 


NE PEgïAPPE PAS. CE 
SPECTACLE P'UNE HO/M 
KJ 17^ PËCAPEMTE ayJM- 
BAPAKIT Cû^ME PES 


SIKJÉ^ES 


TEPPy 


poumuoi TO MOKnTES TLI AUSSI 

TDPPy CH^Pl ^ APRES 


APPiËR^ 

TDLfT , 


IA( PAMSE est ÜM PIVER- / 1MPIÊ,ME P' UN 


/MIS ... C' EST 
UKi' ÔCAMPAÜE 


TlSSEAAEKfT TTËS A6RÉABLE 


peuple CIVILISE' 


ÔEI^IÔ - TU 
ABOAMMABIE 


PEVEKIU UKi 
CEOU lAKJT 


$ • 


J 




'V 


b-T »i 




J* 












cSM 








// ' 


^ti 




FOUPQUOl PAS ,CHB^ MOMSIEUK. 
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W •' t 


■*. . • V 
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H \'L • '- 




A 4 
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♦ ♦ 


<W ^ 


^ Vt. 


A 4 4 


• -*f‘ 
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^ » J 


t ^ * 


«* A 




; V 
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» ^ 
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k» » 


^ * 4 
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r\‘ 


f.j 
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n 1^ t.i- 


.^ y « 


r^t. • - 
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C AOÔGl HOKireOX QUE CES 

AMCHIMES A- SOUG QUI ailWESlT 

PAUVRE PEUPLE ! VIEWS,,_ 

lEPpy ! <1E NE VEOX / 


PAS voie CA 



QUANP JE PENSE QUE 
NOUS AVIOMS OUniE' 
LONPeEÔ POÜE JOUIIZ 


PE A ÔOLrrUPE 
PU e0\W AIR ! 


ET 


OOOH.'...ET MOI 

'qui PEtOSAlô QUE 
N0U5 AUJOMS, 

NOUS AMUSEiZl... 



PËU APBêÔ.. 



OH !... RE6AePE , CE TYPE , 
PAPA TOPPY ! _. 


I MAIS ...C 'EST LE COkTl^E - 
BANPIEE PE MACHIWfô A“ SOUS 
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. ^ AV 




, AA.OM VIEOX ... 

B 'A fait 
17AM5 61W Pl^ë 
'TOMBEE [7ES5US 


' UME ESPECE PE 
BALAWCEI2 MOW C 
ET LA Ft)LICE /V. 




7^ iV 


isi 




^T•</ 

f i^r. 


MI2 SKLÜP 


PËCHAP^EZ 


SOUPCILLE& ET J ' A! 
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4a 


A5 EmHHPU .TEPPy ? 


EST UNE HOKnt 


IL A 


SUFFI JK CE aiBIEE FE 
POTENCE ITE PAVEE SON 


A^^BiPE AVEC 


ABSENT 


QU’IL VOLE A" CES STUPIPES 
-CJOUEUE9 RDUP EECOMMEKICEE 
SON OPIEUX TEAFIC ! 


TIENS ! JE VOUPEMÔ / UNE IPÉE MEIZVEIliEUSE 


INVENTEE UNE 

AMCHINE A SÜ16 

QUI PEEWETTE 
P 'ENRICHIE LES 

PAUVRES SENS )... 


/PAPA TDFPy ... /MIS IL 
FAUPRAIT AUSSI TROUVER 
UN FINANCIER PISRDS^ 


Æ PISSIPE12 


FORR/KIE 


TOUR LA PONMEE AUX 
_MALHEUREUX 









QUI SAIT ?... PEOT-EnZE QU* UN JOUR CELA SE 
PROPUIBA ... J ' Al TOUJOURS CRU EM PES CHOSES, 
QUE TDLTT LE MON PE ,_^ 

pir irre'alisables ... 



Qu EL au es <joui^ 

PLUS TA PP , 77^A//^5 

70 /^ Fvue- 

SU/UA/r SES MPL - 



PAA/S SOU LABOEA' 
70/PB ET que 

TEPP/ ^UA/T 
PAUS SA CHAMBI^B 
OU SONNA Æ LA 


POETE 
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^MMAa!... UKIF LETTRE 
QUE !... QUI PEUT BlEM.toieE 





A TDPFV !... 



facteur . 

PAPA TOPPyj 


AH 


M(M2E-M0l ça :... 



OOH 


MOM P ' UME BOBINE PE 


PÜHMI^OEFFi C'fôT UNE QBAWTE 
axi^Të QUI M ’ ËOierr... __ 


/ « 
/ /' 


4 V 

» • 

• < 

* » 


K 

i UM CAPITAL 
FABULEUX ! 











/ 


.T. 


• • • 




HA ! ha!... POIS QUE SUFFISAIT 
PGUP QU'OM PPEWME EW COMSF 
PE PATI ON CE QUE M0U5 ECPIT 
CEITE "LEVEeiMâ COMPAMV "... 




- . /• r 













O 




au'îîî! 







il - ' '''* 


^ a 




v\ 






PBA^ 


TDPPy 






PE EA 


pOiS 


f» ÆSIS “f* 

^ j leEUCO/^^^ • 

/T dlEI^Ôr, 

( peofe^>eeüip 


T6 
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QU' est -Ca QU‘ IL 
PEUT BIEKJ TE 
V0UL01I2 0 


QUELQUE CHOSE DE 'T2^ IMPOTOMT âAMÔPOmE... 
PBOBABLEMEKrr UWE IWVEKTTIOKl... UME MOWUMEKITALE 



IklVEWTIOM J 


TU VAô 

■ pouvoie 

UW PEU 


EWRM 

(3iA6\WEi2 . 

P 'AE&EMT 


TU ME PENSES QU'A 


N K 


CE Kl ' EST peut • ET^E PAS 




L ' AI26EMT 
CE M'BT 


^lEPPf ... 
PAS JOLI ' 


JOLI-JOLI MAIS ÇA COMPTE 
PAWS LA \/lE J LA (SLOIPE N 'A 



JOLI ... 


y 


PAWS LA VIE J LA (SLOIPf 
JAA\AIS K10UI2RI PEKSOMME 


ET 



NOUS AYONS 
POUK VIViZE 


pESOlN 


P ' APGEMT 





Vick 



paraîtra le 



fan Vier 
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B/en Ef^f/PU , 

AœOMP^^NË PE 

TEPPy ET PB 
GUSTEVB UE 
CNAT , LE /SON 
iDPBy N'Ecrr 
R/EN Pt PLUS 
PRESSE QUE 
P ' A/lB/a AMNONCæ 
LA NOUVELLE 
/C MEUÔSA... 



\lO\iÂ L'OCCAÔIOW QUE NOUS A MMM !... IL Y A 
ATTEKIPOkiS [?EPUIô SI LOWeCTEMB ! Ü)WaTEMF5 aU'OM 
...TU (^AEiWEEAS BEAUCOUP i M ' EM AVALT PAS 
P'AE&iEMT et mous P0UPI2OMS /PAELEI2 PE CE MA- 


EWFIM NOUS MARIEE... 


;\3:^ 


( 




•y 


5^ 




C'X. y 




eiAé,E QUI W'APEIVE 

^ ,<JAMA1S! 




^ n • % 


\ ♦ 




/ 


» <« 



iep[7y prr qu' il me faut surtout 


PAS TI20P se faire P' illusions... 


P0Ui2QU0l ? 



JE PIS QUE LES MILLIAEPAIPES 


SOUP T20P AFFAMËS P'APSEMT SUe TERPE 


IL / A EMC0i2E PES HOMMES SÉMÉPEUX 


POUR SOWÔER A FAIRE LA 
FORTUME PES PAUVRES âEKlS 

COMME MOUS i __ 


ET IL FALTT 'TOUJOURS FAI^E 


COWFIAKICE â‘SOH PKDCHAIN , TEPPY 1 


î: 


‘aJ^- i 


% 

V 


il Vf 


'P 


é % 




(t ^ 








U 


r 

5 




20 


Retenez-le chez votre marchand habituai ! 

























51 FOI 
BWE. VWM 


FOUy^ 

PAI l 




rr 


J 


HË IHëL.. PÛtl^' 
QUOI PAÔ ? 






fôQUE CE 


SIEE PAETICIPEE 


ME. LlVElZIMa AEE1VE12A , 
IPEE A L' EKrrEETlEN !.. 


JE 

.111 


VEEEAS !... JE SAÜEAI TIEEE PE LUI LE 


A\AXIMUM ! 


G " 

.y 






Queiaues Joues 

s ’ ËœUiJBB^ PAhlS 
i 'AnEHTB ET PAUS 
L ' ESFO/e ET^ au 

BEAU AiAT/N UNE 
SOMFTUEUSe i^LùS 

Foyœ s ABBSTA 

PEyAET lA MA/SOA/ 

PE WPfy... 


» . 


. / 

L" 


f, 




\ 







Toppy ÎTDPPyl... 


LE CHAUîTEap, 


V1B4T PAP IC) ; 


HO ! HO ! C ‘ EST ÔÜPEVLENT 
LE PEËSIPEWr PIPEOtUIE , 

GiëNeeal qui est AEEIVË ! 


T'T 1 

I t * I 




f i 




/■ 
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-CE BIEN LA \ OUI 
lA PEMEURE PE VOUL£ 

L • ILL6tôT]2E ^ /POMME 
PeOFESêEUI? TDPPy / / PEIME 


OUI - 51 VOUS 

VOULEZ voue 


POMMEE 


P 



HUM 1...EM aUOI 

f?j(ô-jE voue 

ETPE OriLE?... 


TI2É6 lUXISnSE Piao- 


IFEÉ6E6I12 , dE SUIS 
VEMU VodS AMMONCEE 


L ' AReiVÉE PE MOM 


PAimi 


EICMISÔISME 

LEVE ei MS... 




r 


Me. 


LEVEeiMS NE PESTE laA A 


LOKUTEEÔ ÛUE QUEU^tlES HBUPES... 

IL ME peiE PE voue PEA^AMPER 
PE le PE-rK)UVEe A SON MOTEL 
...M YOlTUeE EST A VOTeB 
PISTOôlTIOKl--- y 


'T3 


ir 




AH 



ATTEKlPEZ aÜE JE PEAAAMPE A MOM 


ÔECPETAIEE Si JE W Al PAS P ' AUTT^S 
eEMPEZ - VOUS ! __ 








9 








/ ' 


22 
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KIOW , PATPOkl ... VOTPE 

MATIkIËE est LIBEE 

AUJOUEP 'HUI ... 


AL0I2S , C' EST BOH 
.JE VOUS AUmPAaNE^ 

MOKl Bl^VE ... 


m. LEVEE!Na EN SEEA 
TI2É5 HEU12EÜX , 1U_U5TEE 
PI20FESSEUP ... __ 



PÉFEMPU 




TCPPV 


'I ^ \ 

A 


PARTICIPEE 


Kl 


\rT PAO AœiôT^ 
PETITE CÛMËP1Ë 



ALjOfô , TOPPy i 


QUE TU TIENS TES 


C' EST COMME ÇA 
3 P120ME55EÔ ?... 


MAIS NON , MELISÔA CHËPIE 
NOUS PiSFDÔlONS JUSTEMENT 
PPENPPE AU PASSADE ! __ 


!...Noas 

A TE 




0 




% 


a ^ 
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r. 


AH! ET CES PEUX -LA 
VIFUWEKTT AUSSI ? 


EUH ! ILS POKir PACTIE PE 
LA FAMILLE APRÈS TDUT... 















) OOH !... eue BERAtT 

' B1E N CAPABLE PE 
KIOUS LAISSEE PEHOeS 
CEÏÏE CHIPIE !... >v^ 


O 

O 


O 




A 




COMME TU VEUX /VAIS 
TU SAL5 aUE LBS'SEAWPS 
HOMMES P' AFFAlRfô 
PETESTEMT AVO!l^ PES 
EWFAMTS BT PES AWl - 
AAAUX ALTTDUR P' EUX... . 


P' ABOPP 


UE KE SUIS 


PAS ÜW EKiFAHT ET 


aUSTAVE 


UM 


AITTHES 


AkliMAL 

:>PC I 


'EST PAS 
COMME UES 



Pa-^/s le plus 

LUXUEUK HÔTEL 

PB lonpbes Où 

JL ËTATT PE3ŒHPU, 

MP. LEVEPiNÉi 
J^ÉSEJ^m Æ TDPPy 
BT œMfX\- 

G,NOUS LihJ ACCUBJL 
LP 'üUE FPACASSA KlTB 
COi^PiALrrË... 




'L 

^ N 



.iS/y 
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HA 1 MA ! ET LA PETPrE PAME 
vcnrE SECI2PTA1EE "1 ET le LAPPON 


; 


c' E5r 


C' EST 


VOTIVE nue 7 


HUM ! MISS MELIÔÉA EST MA FIAKlLÏE 
ET TEPPy E'^ MOU P/^PILlE ... 




/ 


/ 
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!... VOHC , Aim que vous ne pouvez 

l ' l&WDi2E!2 ^ JE SUIS PEËÔIPENT PUZKTEUE 
âÉMÉEAL P'UNE GiiaAKTræ^îUE GOaËT^...ET 
AUÔ6I BIENFA17BUR PE L' HUMANTî^ J... ^ 


C ' EST TEUE - 
I MENT EAPE 
PÂE les TBAPÊ 

QU! COUPEm-l... 


AVEC 


BOUfliE 


QU'IL A, ÇA 
M ËTDUUE 
VACHEAAEKir 



CEPEMPAKrr , JE P^TESTE PIET^IBUEP L ' Al^aEm" 
QUAMP JE FAIS LA CMAEiTE...JE VEUX QUE LES 




PAUVi2ES ô ' AMUSEKrr 
EW S'EKjElSMlSSAKIT... 


S ' AMUSENT '^.., 


S 


'^1 


A ) ) 





MAIS , roup LA EEALISER 
BfâOIN P ' UN SAVANTT PE 


J'AI 


3 fâO|N P ' UM SAVAm' PE VCiïiaE 
VALEUe... ALLONS, &USTAVE ,VA 
JOUEE AVEC LÉS JAATDUS PE 
TA COUE !...,_^_ 


MiAPA MIAOOU 



• ^ 

^ ^ 


*1 



IL M' EST VEMU UNE 
IP^B MERVEILLEUSE QUI 
E^VOLUTIONNEEA 
L' HISTOIRE PE LA 
BIENFAISANCE PEFTIIS 
QUE le MONQE est 
-, MON PE ! 





» 


>)j 


(<■ 


SAMS 


POUTE AVEZ-voue Xhélas L. Vous 


pëJA~ assiste au h 0 NTEOX \ METEZ 
Spectacle pe pauvres sue u 


SENS QUI QASPltlEMT LHlK 
PEPHIEES CENTIMES PANS 

LE6 MACHINES A SOUS... 


SUE UNE 
SA 1 &MANTE 
MISTER r 


LE POIST 
f PLAIE 



iS 

a 


e 


(?) 


Æ'i 
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pEPUia QUEiaUES \ eh biew , tel que 


JOUES .TDPF7 
CH^El ME P/\I^L£ 


tVOUÔ ME V0yE2,JE 
VEUX UTILISEE CES 


QUE PE (^ !... /MACHIWES Æ SOUÔ 


^ SOUÔ foue, 

MES aümoheb: 


PAEPOW ?... 



CHAQUE JOJP 


LE ÔÉBAKrr PE 


LA MCHINE POUeEA VEESEB PEÔ 

soamaeô fabuleuses aux HOPriA 

AUX CEÉCHEÔ AUX A\Aia3MS PE 
VlElUAePS . 'AUX P>\UV^ ... 


UKIE 


JE VEUX QUE VOUS M'IMVEUHEZ 


UME /VIACHIUE QUI PlSTPlBUE UKl 
RXIE CELsTT AU PPOPPltTAlEE ^ 

E VIUQT MEUF FOUP CEKff AUX 


ŒUVPfô PE BlEKlFAiSAMCÊ ET P|X 
P3UP CEKT AUX JOUEUI2S...._^ 




/ 




V) 







IP^E MEPVElllEUSE 


QUI VOUS 


Me 


Uô HOMOI2E , 
LEVEPIMG, ! 


GËMIALE . ... 1 

soifFfiawte . 


HUM ! 


O 










IP *5% 


© 


y 

m 

( h 









K. 
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1 OOOW !... TU ME FAIS PE LA PE(ME 
TEPPY ! XI POC qu'il 

PEUT SE.1XOUVEE Pfô G^EUô ASSEZ 

MA LHOWMETB FDUP PËIDUENE^ UKJ 
Ae&EMT SAæ^ _ ___ 


POUE IDÜS 1 


OUI ...MAIS... 



OH .'...QUE C'ESl PAS 
BIEN BEAU P' AVOIE SI 
PEU CONFIANCE EN , 
SON PPOCHAIN ,lEPFyl 

fe r 


C'EST CE, GLUE 
JE LUI PEPÈTE 
CENT FOIS PAE 
joue . MP LEVEKIN 




bah! il est encore JEUV^E ! UW J0UB( hum !... il m'y a QÜ' A' LIPE LES 


IL COMPBEViPRA QU'IL Y A BIEN MOlMS 


PE MRLHOMNETES SENS 


L ' IM61 


ou' O 

HME ! 


OM ME 


JOueMAUx PDue se pepsuapee pu 

.. . ^ COKUTAieE J ^ 




J ' Al PËJA peËpAeE un contrat ! il ne vous 

'ESTE PLUS QU’ A LE SlôMEE ...VOUS eR:EVeEZ 
MllT£ LIVRES STEeUMS SUE LE CHAMP ET PEUX 
MILLE SITÔT QUE LA ALACHIME SE^A INVENTEE... 


EST TPUP PE .CiEMto- 

31TÉ , M.e , LE-: VE El NS 




PEiiviciEe ! 






1 









Q 






LB::! 


>T.. 




• • «J 


• % 


ai 


Llli II, 


: 28 , 
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tM^Alie £AfJS PRETER 

attemt/oa/ aux s/e,mux 

GUE LU/ FA/SAir TBPPY 
ET EU CO PE MO/US SA/E 
IJEE lE CP/JmAT. 


IDPFY 


s/auA ... 


i 



OH.'... A\EPC1 




ET MAIKrrEUAUT P12ËPA^Z- VOUS 
A PACTP ... MOM 'QUAPKIMOTEUR 
PE^SOWNEL S'EMVOLEEA PEMAIN 
A' L'AUBE ... __^ 


PAeriE 


LAB0I2A1D1I2E 


...MIS ,M0W IPAVAIL; .MOKl 
PE ^PPV ... GUSTAVE... 


X<• 




■'y/y 

/y y y 







/ 


' X 
y 

y - 


O 


icT^ 


V 




• x; ■. 


* • A % -- - ^ 








•• -n 

*•. I 


3' 
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lAÔ VEGAS 


POKTT VO Ü6 


) 


VOUS Au?EZ LE PLUS B&AÜ UB013^IEE 


POUVEZ REVEE... ÛUAKrr A CE GAEÇON 
;(0WKlAlt2E PAMS ÜM BON COLLEGE e 
PAELE PLUS j _^ - 


C0LLE2-LE PEWSIONKIAIRE 
Qu' ON N' EM parle PL 


S 




A 


Æa/ 6 TOPF^/ 
AVArr 

S/SMË ET 
LE LEEPmA\IN... 


î % 






'Ti .> 


1 


O. 


•1 


'.n - ^ 






TU ME PEÜXN C EST IMPlô - 


IMAaiMEP 


PE LA PEINE 
PAPA 1DPF7. ' 




PEKfâABLE 


COMBiEH J 'ai 7EPPV ... C 'EST 


'AUSSI POUR loi 
QUE JE EAB ÇA 


USl 



Z 


il ! 


A ^ 

PR0MEI5 - mi 
P ' ëæifi^ 
SOUVENT ! ME 

ME LAISSE 
PA6 SAM6 1 
. NOUVELLES.^ 


,TDUS LES JOU12S JEWY. 
ET PUISQUE MÉüæA A 
OFFERT PE TE PPEMPRE 
CHEZ EUE roUR QUE lU 
fJ ' AILLES PAS AU ûDLLÈGE 
SOIS âEkrriL AVEC BLLBJ' 



4 i//EE ALLUBE 
LA EÛUS £0\CB 

5 ' E'LOI^m .., 





i( 


i 




H 

< kl** 


PAUVRE PAPA TÛPFV 1 COMMENT \ BAH 


POURRA -T-IL 
AMERICAINS C 


VIVRE PARMI CES 


PANS le POS , PES BOURRALfô , 

A VOUS RECOLLER LES FaJMOMS ! / 


a 



1 


r 

/ 










.. IL 


S 


RA TRÈS BiEM i 


’ y. Tl^UVE 


QUI VOUS FLANQUENT ! REWTEE A^AINTIMANT ! 




r 














/ 




'fr?2 


y 






30. 
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PEmi\tr wur LE 
VOVAetB .E'BLÛU! , 
7DPPY EhJTENPft 
âAN3 AEEËT 

LBVEIZISl^ 

POmER. PB& ORPRES 

PAR RAPIO A~ 60 M 

AEMËE PE œilA- 
BORATECJI2Ô PISSE- 
M/N^3 Æ TBAVEPS 

TOUS læ Etats- ühiis... 


CHEF IL 


A lE 


IMB^ILE !tU me mob 


ÊiAES EOCiCy PU QUAPHEE PAS QUE J'AI UM AMI 


EST Æ KlEW-yoeic QUI 
^OUÔ CHE12CHE I7E6 r 
CSOÔ&BS ! OM L£ LIQUIPE ! 






\ 






S î 


AVEC AAOl ? 



AAA 


mmi 


r 


EUHI... QUI... \PERSOMME , PEDF ! VOUC , 
aUl VOULEZ AMôLAIG , ME P16»EZ F?\S 
VOUÔ UlEe.o SUFTItnt^ô PE LA , 
MP. LEVEPIMG» . 7 IAMÛUE PE IA6 VEÔAô! 
V__ EZ MOUô , LIQUIPÇR 

7/T VEliT PIPE POMMEE PE 


LA B1B\FA1£AWCE BSV UWE . SECOMPt MAiH 


HEZ VOUS 


J 


Me LEVEPlMÊi 


VOl>lô PISTEi 


BUEZ L' ABQEMT LIQÜIPE 

A 'roue PE BPAô ! 
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PLAW5 EM 


UM PEU ET lU FlAMaUAlâ ME6 

I L'AIE 1 CE TVFE-lA ME 



JE VEUX QU IL ME 


OW .CHEF 


pEEKip PoüE ôAwrr viNŒwr pe paul et 

TU ME PAELE5 COMME __< 


FABRIQUE UWE MACHIKIE ET RDCtC/ , 
A 60U6 QU! ME RAFF0e-/QU'EST- Œ 


PIX FOIS PLUS 


UM CqANâEIEE ! 


/ 8EM î JE CPUyAlG 
QU ' IL EYAir PE5 

McrrEEô ^ chef! 


QU'OM 






^QU' ON LE PE LA , 

CIRCULXriDkl PROPEEMENTI 
PU boulot sans BAVUPEé 
ET PAS PE 6CANPALE , 
COMPRIS ? _ 


(v'aoc !... 

POMME Tî 


JE 


N r. 


J ' Al 


!AA' 


EH BIEW 


CONSIGNES PA^ 

PAPIO... _- 


PEESSIOM QUE 
QA yOUQ 
PLAIT , F120F... 


^ • 




E VOULU SAVOIE- Si 
/LE PEÜXiÉME 

/VE0^& AVAIT LE 

/GdPT PU PEEAMEE , 
LE TZOISIÉME CELUI. 
PU SECOMP et... HICL 


t 



m- 



V-i 


y 





« 










A LA^ VËaAG, 

Ut£ [/Ë^fTABLE 
PËLÉa/FTlŒ 
V/hfT ACüJEfLLIE 

M. LEvæm... 


B 




T AS fait SAUXT AL0I2S , 


BOM VOyAQE, 
CHEF l.. 


MOKI, 
POTE : 


CHEF, ÇA 
BOUME T. 


SALUT ,L£6 ENFANTS 


MEI2CI 


POUR CE CHALEU 


I2EUX ACCUEIL !... 
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aWE FAmUE RëCEFTIOKl 

;W'ËMEUT , Me LEVEeiMG, ... 
OM l'Oir QUE VOUS ETES 
ENTOURÉ PE- PEesONNES^ 
eecOMWAlSSAMTES , HOMKiETB 

ET FIPÉLES...^_^ 

--, ,_ y ET COMMENTT f. 

\ [ HA Iha 1 ha!.. 



Salut .chef affaike ^ mew-york est, 

i2ëeiLEe 1... Pocic/ A Été liquipF em PûucEiiei 




TAIS - Toi . IMBECILE ! 





MEeVElLLEUX !... JE SUIS KAVI 
P' APPeEKlPEE QUE VOUS AVEZ 
PONMÉ BEAUCOUP P'ABbEklT 

LIQUIDE A- CE eûocy j 


iQ .Q. 


(f 


Z 


PE L'AeSEUT 
UQUIPE 1 > 


OUI 


PE L'APSEWT 





QU 7 



PLEiM P' AeaEKTr 


& 


(l 







X 






TOUT 
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JE isi' y 

I 2 IEN ... ou C EST MOI 

QUI &a\S SYPHONJMÉ 
ou BIEN] ... BEKl !... 

JE M'IWâlSlE PAS y 


Mieux 

VAUT 


POUE. 


ILS ÔOStr VBAIMEKTT 
SYMPATHIQUES ŒS SEWS 

LA ... ILS PASSENTT 


1 ,AAA.X .7 leUP TeMFS Æ PLAISAM 






. TEe... 




À REM/- mot^ 
LEVEE!NG finit 

mE FA/EE 
COMPEENPEE 
AU ÔJZAUP MAX 
aUE 70PF/ ETAfT 

UN HOMME 
HONNÊTE ce 
OU/ EUT LE PON 


W 0 /W.PE,W 0 M UM MO/WME 
HOWWETE! a PBEMlÈEE VUE 
IL kl 'A EIEW ,PE PAETIOILIEP 
/VIAIS .BAHJ SI UE CHEF 

LB PTE . C' EST que ça 


PO (T ET^E VeAl 


-TOUT Æ COUP. 


fA 




TDUô A , PIAT 

VEKm2E : 





. QU ■ E5T - OE QUI S' EST 

passe I... oh!... vari2E asAPej... 



O 









/ 


\ 




BY J 1 N 60 !... C'EST 


C ' EST 



TOUJOURS , LA 
HISTOIRE i _ 


MÊME / chef !... JE TE 


PAS MA FACTTE 
JE TE JUiZE'; 




S 


• % 




fi 


) 



(S^ 






» « 


D 


a 


(- 




34 - 
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OUI 


IL y A PEUX 


KlEI2ArT QUE lAWÔ JE LES Al PBIODWTEÈ 


VOUS LES 


A UN CûUâ^ SaENTnFI - 


COMNAISÔIEZ.7QLIE OU ILS OnTT PË-MOMTRë 

S?U ’ Ek] FAISAIT PASSER 
\r ^1 PU (5AZ CA52BON1QUE A 

N V TRAVEIZS LIN MACAI 20 KI 

__OM PEOr ... 


r 




LES FEEÏ2E6 éCAMPIFRim C^OKtT ON 


VOUS 


PARLE NE SONT PAS PES 


SAVANTS 
passe KIT 


*^Als PES FAecEUfô Oui 

LEUI^ temps a me JETEE 


PES bombes ...euh !... puantes et 

A' TTEER PBÔ FEUX P'AeT'fF IŒG 
POUP SE RAPPELER A AADN BON 
___ - SOUVENItf... 


y 










y 








i 


m 









\ 


f * ^ 


/"/ 




P. 



'/.A 




AU FAIT 




JE PLACE PEUX 


Qu'EST-CE] BOBI NES EN FACE 


QUE VOUS 

FnB&aUEZ/ 


PE CETTE BOrTE 
TT2ANSI5TDEISEE ET 


W 
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EUH CROYEZ 

VRAIMENTT QUE VOüS 
RDUraz LA AlEirPE 
AU PO It^ CETTE 

FA MEUSE MAC H IME. 




/(PPI2EK1EZ , UOKlSiei 
GJUE TDPPy A TOU- 
<JOU!2S }2ëuæi PAKjG 
TOUTES ÔE5 EKITEE- 
’ietsES saEWriFiQUEô... 








f * 4 * ^ 




...PENSEE QUE 
MON TRAVAIL 50U- 
LAaEEA TASTT PE 


MISERES 


ME 


POMME UM ÇOURAQE 

FOU i... 



Sé^UMBS S ' ëœ ULël2BUr 








UN joue. 



/AAIS .CE QUE J ÂlX HOM Vüm AlûI 2S ^ LA PO^TB PU 8UI2EAU PE U[p. LEVEPlN^ 


TPÉ6 

T y 


PIPE EST 


PIPE!... 


IMPOerAWT... PAUÔ QUEUE 


IL y A Pfô /LAN( 

semaines au' il /ras 

AT1B4P LA NOUVELi^VOUe 
QUE JE LUI _1.^ËTEP 
APPORTE !... jESr T12ÊS 


langue 
ras - JE 

/0U6 Rë- 


__yPëTER qu'il 

) EST T12ÊS OCCUPE 

EN CE moment] 



A 



r 

f. 




AL T.- 






■TJ'h: 











• V 


vS ■ C7VPC'/r £T,.. 


OICAY 
O KAY 



'60UVIENS-TDi PE CE QUÔMTE P!T^ LEVÊRH^! 
...TÔT OU TAEP , ru PASSERAS A U CASSE- 
0OLE...ET LE MANCHE PE LA CASSEROLE j 


C'EST 



ET LE MANCHE PE LA C^EROLE j 
NOUS Qüi LE TIEMPPONSJ,--._ 


COMHSENPS UM SEU 
MOT A CES FA - 

POLES , JE VEUXJc:^ 
N^iEN ÊTRE JpJ'LV. 

>TRAK15 FORME' Vp | 
/7|£N FDM PF 

Z k B!C/aEirÊÂ^:4^ 






:îrr^: 


»V>Vrj 
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HË !... QUI TU ES TOI ? UM 


NOUVEAU 

l\/ 1 f A 1 


ZI&UE PE LA LEVEPIMQ Q:>/APAMy...HA J HA 


MOI ?... 


ALiûKiS , EKITEEZ P0OF... LE 
CHEF VOUS AÏÏEMC? j __ 



Z' 


QUEL BOM 

AMèVi E . 


VEKÎT _ VOUS/ MAIS QUE VOULAlEITr 
P03F ! /PII 2 E CEÔ PEUX A/1ES5iaJK l 
_____^...JE LES Al EhfTEKim 

r=l PAPIER FE CASSEROLE 


l. 




O 








HE FAITES PAS AITEKmOH CE 
SOhTT pe FA0CEU12S ! FE6 00 
LOS QUI .LAUCEKTr 17E6 PHEACK 

IKICOM PRE HEWSI BIS...,_ 

iPOUP S'AMUSER... yALOlZS CE 

__ ___-XSour pfes 

y^/TypES l£ 6£HPE 

/ ^ /PES FPèRES flCAMPl- 


i. A 


FPnri 



HUM ]... PLUS ou MOIKS \ 
... MAIS , A PROPOS... ' 
QUEL EST LE BUT [TE . 
YOT^ A6PEABIE VISITE? 


OH .1...VOUS HE 
L'AVEZ PAS 
EHCOPE PEVIN^. 




rr 



O 


vous VOULEZ Plt2E QUE... 
oh!... E.Sr (F FDSÔIBIE'^ 

Œ SEEAn". 1 HOP 




BEAU PAMS 
ME6 BEAS , 

PI20F j 


U 




4 


% 
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HË 1 OH i VOUG 


M '^UFFEZ ! 


CHEE ,CHEE PEOfI... 

WOUS AULOMÔ . FOüVOIE 

faire ewfin le 

BOMHEÜR PE L'HU/V\A 


BOMHEÜP 


EUE roWaiOMNE mRFAïïEAAEWT,.. 6IN 


roue ŒKTr rouR le patboh cent PDac- 

lE JOUEUR ET QUATRE - VtNEiï'-KEUF 


POUR CEMT mUE 


LB CEUVEE6 
BIEMFAISAWCE 


PE 

I 


I OH j C ' EGT TI20P 1 
BEAU 1 VUE ! VUE ! 

A'IONS VOIE .CEÏÏE 
MEEVEILLE J __ 




/s O 





JtJA 


{•K 


Toppy AVArr 

Pir VBA/ ... 
QUELaU& M/NUWS 

PLUE TABP , 

/L FfT LA UE- 

momstbat/ou 

PE CE QU '/L 
VEm/T PE /EAP- 







/ 





Uf 


V// 








»*• V ^ , V • • •• •; 

frf J » i-..* \i 1 


EEQAEPEZ BIEN 


*•. I 


< • 

« 


* if- 


V r 


••f. k.* 


• i< * * ' 

^ t s ' ‘ 


r- > 

É " t 
• » 



‘ r. 


- *. K 

k 




**•*•*/ 

► • ' 4 I 


- y>i’^ :.l sy*\'.y ; :‘***r . ^ 


PE TOUS MES YEUX 








tolTEZ 

P'APEÉô, 


GUœE' 


aUATlZE- 


VINQT-NEUF POUR 


CEUVEK PE 
FA ISA MCE . 


S AUK 
BIEM- 
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MAIWTEMAHT Wk tache 

E^ TEIZMINÉ'E ...JE 
VAIS EKJFIM pouvons PE' 

TOUIZHEP AT LCNPPEÔ 

CAP, EM VÉPre , JE SJI6 
LA6 PE LA VIE __^ 


AMERICAINE ... 


r\ 




$0" 

'-'Wl 




OH } MON , PROF ;... 

IL VOUS EfôTE 
ENCORE CIME GjBAHITE 
TACHE A accomplir]. 


. 




* % 1 ^ 





. . 









L-, 








POUR LE BONHEUR PE L'HCl 


MAMIT^ 


IL falt que vous 


6UI2VÊ1LL1E2 


la COMSTEUCriON 


PES FIX MIU£ machines QUE 
JE VAIS COMMANPER SUR- 

LE -CHAMP!... ._/ 


IV' 




EH &IEN .POUR LE BONHEUR 

PE L’ HUMANITÉ , j'AaEFTE... 


yVAIS 


LE 6 PIX MILLE 


PREMIERES ALACHIMES I^LISEES 

JE REKITPERAI EN ÂNaLE-,_-^ 

TÇRRE OÙ P' AUTRES , ) C/< 

TACHES M ' ATENIPENTT H 


P' ACC ,P!20F 
POMMEZ -MOI 


.' P 'ACC 
LA MAIM 








a. 


Les joues 

SU/VAhfTS , TOPE/ 
PEPP/r LE 
COEfEP PO UE 
LANCEE LA 

EABELCAVON 
EN (JEANEE 
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m\JÎ ,M. L'IN6ÉNIEUR, LE PBTIDTVPE^ TEÉ6 


auE J'Al coMsnzurr re /iaeô maims... 

EW ÔUlVAWr LES PWN6 QüE J'Al 
iZEPESSIMëS FDÜP VOUS ^ VOUS B\ j 

pROPuieez AUTAKir giue vous le / 


TEÉ6 BIEn/^ 
PI20 FES6EU12 ! J 


O 




h:, 





i 


Ma/£, £N IStCOmNT 
30^ FLAN CBT 
tWUFP/ ‘ PE lOFFy 
AVAE COMM/S 

BNOFME 





CAUi/L ... 





* ^OUEu^ 


tp 


^ = P 


/VIBTEZ - vous A L ' OUVRAGE ... IL FAUT QUE 
P' ICI UW MOIS LES PIX MILLE APPAmiS 

SOIEMT EXPÉPifô Æ IDUrK CBG 
AFFE 9 SES... _ _ 


OERZE PE 




R. 


LEVEHW^ 


COMPTEZ OIP NOUS 

k PI20FE5SEUP I 


w 




œO/Ô GtMAINES 
FLÜ3 TA BP... 


0 


0 



ENCORE QUELQUES JOUiZb Æ 
PASSER PANS CETTE VILLE 
INFEIRWALE ET JE RETiaouV 
IRAI TEPP/ ETâUETAVE ...IB 
PAUVRE ILS K 'ONT PAS PU 




... CHte MÉL!S5A.,.JE 
CROIS QU ' IL ME FAUPI2A 
BEAUCOUP PE PATIENCE 
QUANP JE L'ÉPOUSERAI.. 


VRB ILS N 'ONT PAS PU 
AMUSER TOUS LES cX>UR6 

^ AVEC MÉ LISSA i 






O 


O 


E 


r' 








¥> 
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HE i... HO 
P130FEÔSE6I12!... 


OU! , Ml^|2.„ EM QUOI 



JE SUIS JOHWNy SUAMPIFiSm ET 
VOILA BaV , MON FlZAMâlN ... CEIA 
VOUS FEE^fT PLAISIE FECTT • ETI^E . 
PKOFESGEÜE , PE VlSflEE NOTEE 

JOLI EAMCH 1 _ 


POURQUOI PAG 7...JE M'ENNUIE Œ ÔOIî^ 

IL PARAÎT QUE VOUS ÊTES PE JOYEUX 
FARCEURS ... NOUS AUDNS CERTAlNEMELTr BIEN 

_ NOUS amuser... ^ 











V' 






• • 


c: 





mit 








ET 

HA 


COMMENT !... 

ha! en POOTE^ 


A 


P ' ACC 


Y 


F12AH&IU ' 1 


MP LE VERINS M'A SOUVENT PAPiE PE VOUS 
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^ H- - J ♦ * 


ET QU' EST-CE 


QU' IL VOUS 

prr ^ __ 


A 


I PB BIEN 

' PAeriCCILlE^ ... 
VOUS ÊTES TPëG 


TEES 


OUI Æ 


VEAI dmE VOUS 
MACHINE TT2ÉS 


PBOroS PEOF t 

AVEZ FABRiQÙë 

SPECIALE 7 


C'EST 


UNIE 


AMI 


IL PAI2A1T... 




^ 5^-v^ V;;;. c-■ vj’f.. ’ 




t •• '.» 


*v-* > 

• ' ë ^ 


\ " ♦JW •T.* ♦ r ♦ « ^ • 



/ « f> ^ 


. • • l 

-> . • .•« .’/ • J 




** S . ^ ^ ^ 1 * 




a^î.. r .• V '• .v:î, w ^ 

Militai- • 


T”' 4 ,' . • ..' -• ^ V-‘*.»V •'T. *' •* ...j; wi ' .V*" '«f 


PE% ^ </ r A 

r 



'"i' 


1 


W 



K^ 



t 


'•• >\T^’. 

L...sr* 

I - i > 1 - • • 

_■.■••■-'L>.i ■ 

■■,. ■^, •..vL“,.-.f:i 







MON CHEF -P 'CeUVEE !... VAIS ,JB 
NE PEtK EN PA12LEIZ ! ME . UEVEEINQ 
M 'A PEAAANPÊ PE âAEPEP lA CHOSE 


^ K 


^^ ^ A » 


... JE NE CQMP12ENi;^ mS 


wamuo\ p'AiLLEüias, 

PUISQU'IL s'Aarr 

P'UNE CBIVI2E PE / 

bienfaisance .'.. /- 


O 


UNE...UNE QUOI : 



• ï’ 
.V. 



/î»** 

?^’L />.'.• 

'i * l * *” '1 é 

>5 >1 



(£ bon ropfv 

BOT Gl^AfVP 

BE/^B Æ BKFV- 

QUEB AU K 

FBéBES &o\m' 

FBrm PB QUOI 

l PBFÜUimF 
BT ClUANP /L 
BOT P/A//... 









m 



C' EST UNE MACHINE \ JE ...JE \CE T/PE IA 
QUI, AU LIEU P'EN- ne PI&E POIT AV0I1^ 


eiCHie CEUX QUI LA 

POSSÉITENr , p\&m - 

BUE PE L' AlsaBTT 
A CEUX QUI EN 
ONT BESOIN ... / 


R^S !... 


/UN 0LII2S1N 
SOUS LE , 

COUVEKLE.'.. 



■J 


rr^ i / 






MON PETIT PEDF , NOUS NE SOMMES 


FAS 

lE L 


PES FAiaCEUK .COMME LEVEP/Nêi 

' A EXPLIQUÉ i...HOUS 6ÔVLME6 


MAIS... 

>AC 1 


JE NE ?m 


!7ES ?U\æ ET NOUS N ' HÉSITEiaoNS 
PAS A TE PËCOUPER EN BÛNPELLES 
SI TLI NE NOUS PONNE6 PAS LE PIAN 


PAS !... ET LE 

SeCEET PROFES¬ 
SIONNEL ,QU' EST 


CE QUE VOUS E-N 


PAFTES ? 



•|- « 

.v;s-, 7 ,'J.- .’-;i' ! 


^ * * 
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107 



/A56EZ RiaOL^ !... IL Y A ÜKl 
BOUT PE TEMPS QU'OH MOUB 

auETTArr . caklailles J... allowô, 

I Wa 


AU âKlOÜF ! 


MAIS ... MOI JE SUIS UM PPOFESSEUK 
UNE CANAILi£ ! _ 






F 

|f ^ 

i $> 


P ù 
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I 


PfSOFESSEüE OU WOM 

TU FAIS PAenE PU 


>i â 


» ^ 

11 

I il 

M 


' ( 


i i 

< I 
‘ « 


11 
\ \ 
11 


& ) 




1 PES ÉvAN... 6AW6&rFES ... voué FAiïES EEm(l2 MK&IEUBSl 
...CE 60MT PES ÛEVIS CHAEAV\STfB ,.. 1 L£ A/MEKTf LH6 


âPOSSES 


/ 




PLAI^KTTERIES aul 

50K1T 





FOMT PU^ Baiir , MAIS ILS 

LA BOUTE PEPSOWNiFIEfe ... 








• ^ • 


« 






•• •‘.y; 




• « • 




f _> 



* • i 




♦ « • • • 


#* %9 • 

^ • fti 

r. •• 


^TU KëPËTEeAÔ 
ÇA AU CHEF , 
PB LA police! 
...IL RtC^OLERA 


BIEN 



PLUS ÇA VA ,MO|KiS JE COMPPEMK 
CES AMËEiCAlKlS ...ON UE SAT 
JAMAIS .S'ILS PLAISAMTEUT OU 
S'ILS PA(2L£UT SÉEIEUSEMEMT... 






O 

O 



LE PAUPI^E TDPPy 
SE EEmOUVP EMFEE- 
AAE' PAAJ3 ME Sa/PE 
CELLULE EL/œA^FAeU/E 
P ' LLN EE/EOhlN LEE 

AUULJEL SA US S^FIAECE 
LL F/r LE eFc/T 
PE £A BJ2APFE 
AyEElVFE ... 





m . LEVEElUe» V UN BIENFArTEUI2A JE ... JE POUKIE 
UN HOMME CHAPMAUr... SAVEZ- MA LAU6UE 


B 


VOUS PAP EXEMPLE CB QU'IL 


fait ÛUAUP QUELOU' 

CAUSE PK EWNUIS " 


UN LUI 



E\ 


J; 



AU CHAT ... 


I 




EH BIEN JL LE ' 
COUVRE P 'AEUEWr 
L1QU1PE...IL LE 

'"liquipe" comme 

ON PIT PAU6 l'AE- 

âOT I?E LAS VESAS. 


\ LIQUIPEE ' 

\... MAIS 

GA VEUT 


ÇA Vti 

pief: 

"TUER 




% V 


• N» 















[ C' EST CE QUE 
JE CROYAIS . 
MOI AUS&l ... 
AIMSI , EOCKV 

PE MEW YORK , 
CE BOW MJ2. LEVE 
IZlKia L'A COU-, 

VE12T P'AEèEUr: 
>1- L'A "LIQülPËty 
QUOI ! ^ ^ 


ROCXV L.QU'Ëgr 


ce QUE VOUS 

MVEZ EXACTE - 

ME^^^ PE 

CEITE HISTDIEe 


1 


TDPPy hJE FfT AUCHUE PIFFlCüOE FWR. 

TOUT CE QU ‘IL SAVAIT pE CeÏÏB 
AFFAVJ^E ^ ET UNE HBÜiæ PLUS lAPP... 


J ' EMMËUE AV&C MOI lE PPOFESÔEUP TOPpy 
...C'EST USl TÉMOIN P'UNE IMPORTANCE 

EXCE FTIO NNELtE 1...,_ 

^_ J SI VOUS EN PI2ENEZ 

\ ( la RESPONSABILITE', 

,^'^Vje suis p’Acœm..n^' 




.VJ 











r-Çif-V 


RÉPÉTEZ CE QUE 
VOUS AA 'AVEZ PFT 
AU CHEF PE LA 
POLICE ET L'ON 
VOUS EEUCHEPA 
TDLTT PE sUfTE ... 


JE N'y COA/^PENCS PLUS RIEN 
... AAAlô LE PRINCIPAL , C' EST 


QUE JE 


VOUS RE7120UVE 


PLUS VITE PANS MA 

ANQLETEPP2E 


VE_^AU 

CHÈRE 






LE CHEF PE LA 

POUCE Ecouta 

LE EEC/T PE 
TDPPy QlL 'UN 
yUAQNETOPEONE 
EmEÔLETPA PE 

bol/t en bout... 










i 


L'e 




K 


V?. 



UNE 


PAmUôe IDÉE QUE VOUS AVEZ EUE 


PE AAE LAlÊéER ENFUMER PANS SA CEOULE 


.. AU 

eYait 


PREMIER MCT J'Al COMPRIS QU'IL 
INNOCENT ... ____. 


BRAVO, INSPECTEUR 
NANT ,1£VER1NS 
MAINS .1... ENVOYEZ 

TXfT PE SUITE !... 



i... AAAINTF - 
EST PANS NOS 
'LE CHERCHER 















110 



FEU A pteès... 


MkJ /AMI 


I 




/ C' EST UNE HOWTE ?90?^3Em 
—' MOI QUI Wilô PEENAI5 FOUP- , 
VOUS M ' Avez PËMO NCÉ ... 




HÉ i ATTEWnOM ! IL Y A.UWF 
PUNAISE QUB U OiAtÔB}... 





S/ZAeeE.'... IL W 'A 
PAS OaiE !... ET 
FOUeTAKfr CETTE 
PUNAISE A PU 
ENTREE PPOPONP... 


/à SWPEUIF PE 7ùPf=V FUT FUIS EI2ANPE 
sECoupEs Apeés... 


QUELQUES 




TD 
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ALÛl^S, rOpFV POUSSA 
UN âPANP CRI... 


SKIUP ! 


HOMME AUX 


ROUIES QÜ! UVISAIT , 
PES APPAREILS A SOUôL. 


exaoemewtl.ôi 

VOUS PAH" ÇZ.A 1 Ô 112 
JE SUIS PK£T A 
RECO Hkl aITPE ... . 


ÇA 

il^ 


9 






>À 


S Q' 



W 




au AMP J 'ALLAI 
PéùOMFlAlô CE 6 


\ 




4>V 






W 



J 'ALLAIS EM EUROPE LIVREE M.E& MACHINES , JE 
lô C£6 FORMES POSnCHES FOUR GiU'OM KIE ME 
SSE PAS... (3UAWP JE J2EVEWA1S EKl AM^ElGlLlE 


EECOWKIAISSE PAS... OU 
JE LES EE60NFLA16... 


U 


n 



MA CAREIÉRE EST TERMINEE M. LE CHEF RE LA 


POLICE 


ET 


CERTAlMEMELTr 


FINIRAI âRILLË 


SUR LA CHAISE ELECTRIQUE ... MAIS CBT HOMME 
AUSSI EST ÜW BAKIPIT Qui VOULAIT ESCROQUER 

LES JOUEUES .’... _ 






MOI ? JE ,SU16) SILEMCE 
IMMOCENÎT ] L _ 


•W; 
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IL S‘e^T ASSOCIÉ A MOI 

POUR FABRIQUEE UWE 

MACHIME A 60UG QUI NOUS 

eAFWTEiR^rr quatee • viNSr 

HEUF POÜE CENT ET 
PfX poua CENT SEULEMENT . 

AUX JOUEURS ... __^ 


C ' psr UNE 
INFAMIE ' 


C EST FAUX .L. OUATEE - VIN6T - 
NEUF FOUR CENT PE6 SOMMES 





PER(LUEÔ 


DEVAIENT ALLEE AUX 


OEUVRES PE BIENFAISANCE ... 





• « • 


VOILA LA PREUVE L. MONTREZ , M. L’IME^NIEUR OUE CETTE 


MACHINE 


EPOQUE i... 




LA PLUS ê^EANFE escroquerie PE NOT^ 


MRIS...MOI QUI CROVAIS... 



SI CE QUE LEVERIMS - SNLUP NOUS 
RACONTE EST VRAI , JE NE VOJFRAIS 
" ' VOTRE PLACE . ^ 


PAS ETTZE a 
PROFESSEUR ! 


iüli 

















COMME JL /Oi^OEAir 


IA BJENHEUBEaSE EE/CeUIE 

PE CALCUL PE 7ÜPPV ^ 
LEVEE/U€, FUT B/EN PJ^S... 


&L ...88...89....90 


fi 






B JE N ENTE N PU , 
LES P0LICIBT2S 

NE POUVAIENT 
PLUS aUE S 'EXa/SEB 
EF eECONPUUæ 
JOEPy A' 

l A EPO PO PT... 


F. 
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F É U CITATIOKIS 


PI^0FESSEÜ1^ ... 


NON SEU LEMËKJt , VOTTZE 
MA CW 1 Kl E EUfKJEKA CEUX QUI 
JUSQU'ICI 5 'EN]2\CH!S£AIEMr 
AUX PËPEK15 PES JOUEUPS 
AUI 6 ENCOee VOUS yW'ÂVEZ 
PE2MIS PE METn2E HÛES 
P'ËTAT RE NUI(2E PEUX 

âANâ5TEI2S T)2ÉS PANâE^2EUX 


OH !... VOILA QUI AA ' ÉTDNNEKArT BEAUCOUP !... 
APIEU et AAEPCI ^ AA. LE CHEF pE lA POLICE 


... J ' 


QUE VOUS I2EVIEN 


VFTE NOUS VOIP 


PeOFESÔEU? 


Xs'. 


r 


>rà 


V 
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L e 18 Juin 1815, vers huit 
heures du soir, dans ce 
"Waterloo, morne plaine./' que 
Victor Hugo a fait lire, souvent 
apprendre et parfois réciter à 
tous les enfants de France, l’é¬ 
toile de Napoléon s’enfonce pour 
toujours dans une nuit de sang, 
de carnage et de fureurs. Cinq 
bataillons de la Vieille Garde, 
emmenés par Ney, le "brave des 
braves" viennent de se lancer 
à l’assaut du Mont-Saint-Jean 
afin de percer les lignes anglai¬ 
ses. Les gardes à pied de la 
brigade Maitland, cachés dans 
les blés, les abattent comme à 
l’exercice, puis sur leur flanc 
découvert, les hollando-belges 
de la brigade Ditmers les assail¬ 
lent à la baïonnette. Et pour 
la première fois, spectacle in¬ 
croyable!, la Vieille Garde, "es¬ 
poir suprême et suprême pen¬ 
sée...", hésite, flotte, se désunit, 
s’arrête et bientôt recule! Et sur 
elle, transformant sa retraite en 
désordre, puis en désastre s’abat 
un véritable torrent humain por¬ 
tant le feu et l’acier. Wellington, 
debout sur ses étriers, agitant 
Joyeusement son chapeau au 
dessus de sa tête, de l’autre 

main abaisse alors la pointe de 
son sabre et, soudain poussant 

un énorme cri de victoire, qua¬ 
rante mille Anglais, Prussiens, 
Hollandais, Belges, se ruent au 
carnage... 


IW apoléon, dont le visage 
marqué par le malheur 
est d'une pâleur livide, a en¬ 
core pour protéger la retraite, 
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pour ne pas dire la déroute!, 
de son armée trois bataillons 
de la Vieille Garde qu'il avait 
tenus en réserve afin d'appuyer 
l'attaque de Ney. Il leur or¬ 
donne de se former en carrés 
un peu en dessous de la ferme 
de la Haie-Sainte. Comme 
"trois cimes de rochers que 
l'Océan furieux couvre de son 
écume" ces soldats héroïques, 
déjà offerts à la mort, vont 
longtemps arrêter l'ennemi. 
Puis, sabrés par la cavalerie, 
décimés par les feux croisés 
de l'infanterie qui les entoure, 
foudroyés, éclatés par les bou¬ 
lets de trois batteries amenés 
à quelques mètres de leurs 
rangs, ils reculent vers la fer¬ 
me de la Belle-Alliance. Mais 
en ordre! Lorsqu'ils restent 
trop peu nombreux pour main¬ 
tenir le carré ils se forment 
en triangle. Perdant son sang 


par mille blessures et tel un 
sanglier déchiré par la meute, 
la Garde, croisant les baïon¬ 
nettes, tente encore de forcer 
un passage. En vain! Bientôt 
des trois bataillons, deux dis¬ 
paraissent, massacrés, anéan¬ 
tis... Il ne reste plus pour com¬ 
battre qu'une partie du troisiè¬ 
me, pas encore décimée et qui 
provient du 1er régiment de 
chasseurs à pied. Enveloppés, 
pressés de toutes parts, par 
l'immense armée ennemie ces 
braves du "dernier carré" ne 
peuvent plus avancer d'un pas 
et vont mourir. Au milieu 
d'eux, debout sur son cheval, 
le visage noir de poudre, ivre 
de rage et de désespoir, leur 
chef le général Cambronne 
hurle des ordres et continue 
de se battre avec ses hommes. 

C'est alors que devant un tel 
héroïsme, une abnégation aussi 
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totale, un désespoir aussi fu¬ 
rieux à se précipiter vers la 
mort, les Anglais, désormais 
sûrs de la victoire, ne peuvent 
s'empêcher d'éprouver un sen¬ 
timent d'admiration presque 
fraternelle devant ces soldats 
ennemis qui représentent tout 
ce qui reste de la formidable 
armée napoléonienne. Vers 
neuf heures du soir, l'un des 
leurs, un général, s’avance 
vers eux, ému, presque implo¬ 
rant, les bras ouverts: «Bra¬ 
ves Français, rendez-vous! 
Vous serz traités comme les 

premiers soldats du monde! » 
Mais Cambronne, dans l'ex¬ 
citation de la bataille, répond 
par une dénégation violente et 
explicite, soulignée tout autant 
par le verbe que par le mou¬ 
vement de tête et l'expression 


de rage qui l'accompagne. Le 
général anglais se retire. Un 
feu d'enfer décime alors le der¬ 
nier carré. Cambronne, atteint 
d'une balle au front, tombe 
de cheval, apparemment sans 
vie. Les braves qui restent 
sont tués jusqu’au dernier. Cer¬ 
tains crient "Vive l'Empe¬ 
reur!". Quelques instant plus 
tard, tout est fini. A son tour, 
le troisième bataillon n'existe 
plus. 

... Et depuis plus de cent- 
cinquante ans, les Français 
restent divisés sur le petit mys¬ 
tère de cette grande bataille. 
Certains savent, ou croient sa¬ 
voir, et d'autres se demandent 
ce qu'a bien pu répondre exac¬ 
tement le général Cambronne 
à l'ennemi qui le sommait de 
se rendre! 
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LK GENSf^L 
CAM^HO/VA/ 



UNE REPLIQUE 
DIGNE DE L’ANTIQUITÉ! 


1 a nouvelle du désastre de 
■*-^Waterloo arriva à Paris 
trois jours après la bataille et 
le 22 Juin les journaux publiè¬ 
rent les premiers comptes-ren¬ 
dus. Le 24 Juin, le "Journal gé¬ 
néral de France" consacrait 
un long passage au "dévoue¬ 
ment sublime de la malheureu¬ 
se Garde Impériale". Relatant, 
avec force détails, que les gé¬ 
néraux anglais "ont député 
vers eux pour les engager à 
se rendre" on pouvait lire que 
le général Cambronne avait ré¬ 
pondu à ce message par ces 
mots: « La Garde Impériale 

meurt et ne se rend pas! » 

L'article se terminait par 

l'annonce de la mort héroï¬ 


que de Cambronne et de tous 
ses braves. 

L'exaltante et noble réplique 
de l'infortuné général français 
tombé au champ d'honneur 
juste après l'avoir prononcée 
souleva à Paris et bientôt dans 
toute la France un enthousias¬ 
me et une émotion d'une am¬ 
pleur considérable. La phrase, 
digne de l'Antiquité, auréolait 
déjà de sa gloire la naissante 
légende napoléonienne. 

Le 26 Juin, les comités de la 
Fédération parisienne s'em¬ 
pressent de voter une résolu¬ 
tion afin de la graver pour l'é¬ 
ternité des temps dans le gra¬ 
nit d'un monument. La répli¬ 
que, amputée de l'adjectif 
"impériale" prend alors sa for¬ 
me définitive: «La Garde 

meurt et ne se rend pas! » 

Le 28 Juin, la Chambre des 
Députés, sur proposition des 




118 


élus Garat et Pénières, décidait 

de recueillir ce "trait sublime" 
et rendait un vibrant homma¬ 
ge au "brave Cambronne". 

Tout était donc pour le 
mieux et l'Histoire de France 
s'enrichissait d'une belle page 
supplémentaire! Quant à sa¬ 
voir quel témoin authentique 
avait réellement entendu la ré¬ 
plique merveilleuse, personne 
ne s'en inquiéta. Pas plus Mes¬ 
sieurs les Députés que les lec¬ 
teurs du "Journal général de 

France"! Il est vrai, et c'était 
très rassurant, qu'aucun dé 
menti n'était à craindre: le Gé¬ 
néral et tous les braves du der¬ 
nier carré n'avaient plus, hé¬ 
las!, la possibilité de prendre 
la parole... 

VICTOR HUGO 
LACHE LE ”MOT”! 

J usque vers la fin de l'année 
1818 la solennelle réplique 
parut admise par tous les Fran¬ 
çais. Le 14 Décembre de cette 
même année, un journal légi¬ 
timiste "Le Publiciste" avait 
brusquement l'audace d'affir¬ 
mer que Cambronne n'avait 
jamais prononcé cette phrase. 
Quarante-huit 'heures après 
cette assertion retentissante, 
une feuille royaliste "Le jour¬ 
nal des Débats" s'empressait 
de la soutenir et, de plus, lan¬ 
çait une accusation des plus 
précises: l'apostrophe devenu 
légendaire avait été inventée 
et rédigée grâce à l'imagination 
d'un journaliste du "Journal 


t 




119 


général de France", Monsieur 
Balisson de Rougemont. En ou¬ 
tre, Charles Durozoir, royaliste 
ardent et ami de Rougemont, 
ne craignait pas d'affirmer que 
la fameuse phrase avait été 
« fabriquée dans un café de la 
rue Feydeau où se réunissaient 
les journalistes par Rougemont 
qui la consigna le soir même 
dans son journal ». Notre jour¬ 
naliste, dont l'esprit inventif 
et le style d'une belle grandi¬ 
loquence ne manquent pas d'at¬ 
trait, eut quelques comptes à 
rendre et on parla même de 
le traduire à la barre de l'As¬ 
semblée mais Fouché s'opposa 
à la parution de notre Balisson 
dont la plume talentueuse avait 
affublé la vérité d'un manteau 
par trop somptueux. Pris à 
partie, le "Journal général" ré¬ 
pliqua avec quelque mollesse 
que l'héroïsme de cette parole 
« n'était pas dans l'articulation 
des syllabes dont elle se com¬ 
pose mais dans le sentiment 
qu’elle exprime » affirmation 
qui ressemblait plus à un aveu 
qu'à une défense véritable! 

Le temps passant, les Fran¬ 
çais, dans l'ensemble assez 
perplexes, commencèrent de se 
poser une question angoissan¬ 
te: si Cambronne n'avait pas 
prononcé la phrase digne d'ê¬ 
tre gravée dans le marbre, 
alors... qu'avait-il dit? En 1862, 
Victor Hugo, en publiant "Les 
Misérables" allait leur appor¬ 
ter une réponse et peut-être 
"la" réponse. Dans le récit de 
la bataille de Waterloo qui fait 


partie des aventures de Jean 
Valjean, on peut lire que som¬ 
mé par le général anglais Mait- 
land de se rendre, Cambronne 
répondit... un petit mot de 
cinq lettres assez familier et 
qu'on dit bien français et que 
pour sa part notre grand écri¬ 
vain n'hésitait pas à écrire, de 
sa plus belle plume, noir sur 
blanc. Et, lyrique comme à 
son habitude, Hugo s'excla¬ 
mait: « Foudroyer d'un tel mot 
le tonnerre qui vous tue, c'est 
vaincre... L'homme qui a gagné 
la bataille de Waterloo, ce n'est 
pas Napoléon en déroute, ce 
n'est pas Wellington pliant à 
quatre heures, désespéré à 
cinq, ce n'est pas Blücher qui 
ne s'est pas battu, l'homme qui 
a gagné la bataille de Water¬ 
loo, c'est Cambronne! » 

Lancé avec un parrainage 
aussi prestigieux le "mot de 
Cambronne" éclipsa par son 
naturel, sa simplicité populaire 
la réplique, assez belle mais 
emphatique, imaginée par Rou¬ 
gemont. Cependant un seul té¬ 
moin, mais quel témoin!, pou¬ 
vait l'authentifier devant la 
France entière: c'était le gé¬ 
néral Cambronne! 

LES SILENCES 
DU GENERAL 
CAMBRONNE 

^ar, et tout au contraire 

^ de ce qu'avait pu croire 
Rougemont qui s'était alors 

autorisé à forger sa phrase hé¬ 
roïque, le brave général n'é- 
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tait pas mort. Relevé inanimé 
sur le champ de bataille il 
avait survécu à sa terrible bles¬ 
sure. Hâtivement soigné il 
avait été ensuite emmené par 
les Anglais comme prisonnier 
de guerre à Ashburton, dans le 
Devonshire. Enfin libéré après 
une assez longue captivité il 
était rentré en France... pour 
se voir traduit en justice sur 
le rôle qu'il avait joué durant 
les Cent-Jour s. Mais plus heu¬ 
reux que le maréchal Ney qui 
sera fusillé, il avait été acquit¬ 
té. En 1821, rentré en grâce 
auprès de Louis XVIII, il était 
chargé d'un commandement à 
la ifeme division militaire à 
Lille. 


En public, le général s'astrei¬ 
gnit sa vie durant à une ré¬ 
serve absolue, refusant obsti¬ 
nément de se mêler aux polé¬ 
miques et de proclamer la vé¬ 


rité. Dans le privé il a, par 
contre, constamment nié avoir 
jamais prononcé la phrase hé¬ 
roïque et un peu trop belle. 

Enfin, il tenait à passer pour 
un homme d'une parfaite édu¬ 
cation et surtout il ne voulait 
pas donner prise à ceux qui 
affirmaient que les généraux 
d'Empire n'étaient que des 
soldats grossiers, tout juste 
dignes du corps de garde. Car, 
si le "mot" jeté dans l'achar¬ 
nement de la bataille avait 
quelque grandeur il paraissait 
par contre infiniment moins 
acceptable dans l'intimité feu¬ 
trée d’un salon du faubourg 
Saint-Germain fréquenté par 
des royalistes bon teint. 

Et puis il y avait encore une 
autre raison. Le général Cam- 
bronne, après Waterloo, avait 
épousé une Anglaise! 

Gilles Préval 
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Le professeur demande au pe¬ 
tit Abraham: 

— Combien font 7 et 3? 

— 11, répond Abraham qui ré¬ 
colte, bien entendu, un zéro. Ce 
zéro lui vaut, au retour à la mai¬ 
son, une interpellation pater¬ 
nelle : 



— Pourquoi as-tu répondu 11? 
Tu sais bien que 7 et 3 çu 
fait 10... 

Alors, Abraham, superbe: 

— Oui, mais je croyais qu'il 
allait marchander... 


En classe, Toto vient d'appren¬ 
dre que la baleine n'est pas un 
poisson mais un mammifère 
comme la vache. Cela le laisse 
rêveur et il dit tout à coup: 

— Un mammifère, oui, mais 
ses petits à elle, ils tètent de 
l'huile ! 



— Comment fait-on pour tuer 
un éléphant rouge? 

— C'est simple: on prend un 
fusil rouge et on tire! 

— Et pour tuer un éléphant 
bleu? 



— On prend un fusil bleu et 
on tire! 

— Et puor tuer un éléphant 
blanc? 

— On prend un fusil blanc et 
on tire! 

— Ah non! On lui pince la 
trompe et on attend qu'il devien¬ 
ne rouge pour le tuer avec le 
fusil rouge! 

— Et comment peut-on tuer 
un éléphant vert? 

— Idiot! les éléphants verts, 
ça n'existe pas! 
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TOUJOURS PEG5SCU7S5A r/:^AVERS 
LES C/NSl CONTINENTS, BOUM-BOUH, 

JIM ET ü4Ny SONT ARE/VÉS Â UX 
INDES OU, APRES BIEN DES AVENTU¬ 
RES, LE mLHEUPEUX BOUM- BOUM 
SE TROUVE ENFERMÉ DANS UNE LET¬ 
TRE' POUR LE UBÉRER, LES DEUX 
FRÈRES METTENT EN P/ECES LA MA¬ 
CHINE À OBL/TËPER DU BUREAU DE 
P05TE OÜL ENkEUDPPE AVAIT Ë7~Ë 
MISE, Â LA SRANDE fureur DES 
EMPLOYÉS^.. ALORS, POUR LEUR 

éCNAPRER, BOUM-BOUM PREND SA 
TAILLE QIQANTESQUE,.. 
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LE MONSTKE l—-- 

DOfsrr PABLE /IL VA ENCORE TOLJT 
.LA BA DI O.yb ÉTRUI RE / NOUS TUER 
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AH'JE SUIS CHOUETTE 
QU 'E5T-Ce QUE JE VAIS 

NIE NÔU5ÂFf5^\^'^ 
LDUS PAS/-..ET \ 

TOI,BOUM, CES¬ 
SE DE 01 ^OTER 
SI TU NE VEUX 
PAS QUE CA DE- 

VIENNE ENCORE 11^ 

PLUS COMPLlQUé^l < 


U U U- uuüHf 
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lilUîlT 


HOU LA la / JAm\ 5 
JÉ NE M'EW 
SOCTICA! ! y 


VOILA,JIM.'ET 

maintenant? 


Fin 11.'C'EST 
ENCORE PIRE QUE JE 
PENSAIS.' ILFAUDRArr 
DES SIECLES POUR. 
DÉBROUILLER CA/ 


PAS O'AFFOLEMENT 

JE TE DIS/ ESSAIE 

. DE T'ASSEOIR/ 




LE MONSTRE NE 
PEUT PLUS BOU- 
SED/NOUS LE 
TENONS/ ^ 


ElvrTENDU.' MAIS NE PRE 

NONS PAS DE RISQUES.' 

ARMONS-NOUS AVANTT 
DE NOUS EN 

‘ APPROCHER/ —- 


MAMAN .1 VOUS ENTENDE 

QU'EST-CE QU'ILS SONT 
CHAMT5, CES QEN5 - LÀ , 


ILS NE VONT PAS TARDER 
^ ETRE LA.' DÉPÊCHE-TOI 
. MON TOUT PETIT / 


ŒPENÙANT, LA FOULE, DS PLUS EU PLUS 
NOMEPEUSS, PEPPEUAIT COUPAGE 
ETPEVENAfTÂ L 'ATTAQUE... 
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f RIEMA FAiCE.JC 
f VOUS OIS/.., 

[ BOUAAAAAAAHH 

îVje suis moooct 


M/^/S 


SLÜB- 1 

BLUB- 

BLUB^ 


/il EST TROP \ 

ÉPOLh/ANTÉ POUR 
FAIRE QUOI QUE 
SOIT DE SEHSé ij 


attends 


AUâHEUTETA 

TEMPÉCATU;;j 

R£ A BLOC,^ 


CeiTTA FONDRE 


A AA AH/... SI TU 

L£ DIS. JE VEUX 

BIEN, DANY/ 


MALHEUR'... LE VENTT SOUFFLE 
JUSTEMENT DANS LA MAU^/Al- 
5 EDiPECTl 0 N.'...T 0 LrrE LA 
VILLE VA BRÛLER -L- 


✓✓✓y» 
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...ILVA D£S milliers DE 

LITRES D'EAU,L5-DEDAKS. 
ÇA DEVRATT suffire/ . 

T/Tyahoooooo.^ 

formidable , 

COMME IDÉÈ, 
JlMj A 


NEMOUSAFFOLOMS^ 

PA5/HEUREU5EH£Krr, 

LA sare est tou - 

TE PROCHE/-.RE¬ 
PRENDS TA 
TEMPÉRATURE 

NORMALE, boum, 
ET VIDE LE CON¬ 
TENU DE LA 
CHAUDIÈRE DE 
CETTE LOCOMOTVE 
SUR LE FEU/-- 


COMME 


TERRIBLE 


HEEEE/—ILS 
TREWT POUR 
. DE BON / . 


LE FEU EST ÉTEINT, 
MAIS VOUA U FOULE 
L QUI ARRIVE / 


r VITE, BOUM 
PRE N D5- 
NOUS DANS 
TA MAI N ET 
L. FILONS/ 


fTOUJOURS 

I COURIR/— 

HQueULË VIE 


DROIT VERS LE 
NORD/-VENTRE 
A TERRE, 

. MON 6R0S / 
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LA JUWGiLE. U-BAS 
QUI RECOLN/RE TOUTES 

V CES MOSTTAOKIES/ 


CHAnPlON / MOUS 
Y SERONS EN SÛRE 
JE CROIS.' 


DU TONNERRE^HEIN, CE 

PETIT COIN?...JE PENSE 
QUE PERSONNE NE VIEN 
DRA NOUS EMBÊTER 


Fl 1111.'...ELLE EST 
FAS MARRANTE , 
JE VOUS JURE VO 

TRE TERRE.C.'je 

^15 FATIQUÉ.... 


M/D/. 


V 
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WCOOOMH 


IL DOîrr COMME 
UW BÉBè, LE 
PAUVRE VIEUX . 





















...A L'fmÊQi 

HMMMMMM 

JE ME SAIS 51 
JE ME TROMPE 


COMME ÜME 


DAMS LE 


V/BjQA 


ET. L O 12 5 QUE 
TIONS DE L '£ 


OOOOMH / 
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APRES DIX SIECLES DATl 
LA PROPHÉTIE DE LUMAN(^ 
SE RÉAL|SERAIT-ELLE?...C 
JE NE VEUX PAS KANQUER 

OCCASION J 


^NF/hf. 
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muui/ir- 

WUUAJ/r 


MUUUUUUUÜ 

aaaaaahhh , 


Â/^/ 


IL Y A UNE PAGODE, 
SUR CE sommet/ il a 
PEUT-ÊTRE FAIT UN RÉ¬ 
TABLISSEMENT POURV 
PARVENIR. ET, ENSUITE, 

IL S'EST FAIT TOUT 

PETIT POUR. Y ^ 


C'EST NOTRES 
BOUM.'QU'EST- 
CE QUI LUI J 
. PREND ?^i 


CE N’EST PAS DANS SES 
HABITUDES DE S£ LIVRER 

À CE GENRE DE TRUC D£ 
^ SON PROPRE CHEF / v 
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EWTRONS PAR 
CETTE FEWÊTRE 
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HEIH /...QU'EST-CE QUE JE 
VOIS?... BOUM SÜQ. UNE 
ÔOOTE DE PETrrCHAC 
TïQÉ PAR.OeS DRA' 


60HS...MéCANIQUÊS L 


OU!.'... DES PETITS AU 
TOMATES ET LUI... O» 
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ÜOOOHH.'... LE CHARIOT 
LE PORTE DAWS CETTE 
ESPECE DE PETITE 

, OUVERTURE ^ 
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IL FALH* L'£K1 
Et^PECHER / 


TU VOIS QUELQUE CHOSE? 


OOOHM 


HOH-'-.CA DES- 
CÊVJD EN PENTE 
HUUUUUH.L- 
^ KIES ^ 
PALNPE6 1 

L001 GTS/ M 


OUYOUILLE/...DANS LE 
GENRE SINISTRE, OK 
NE FAIT PAS mieux/ , 


IL T A UN ESCALIER 
A VIS, A (GAUCHE/ 
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A MON IDEE. aUELjQÜ'ÜN A 
ENVOYÉ CES AUTOMATES 

CHeT^CH£^^ BOUM/ 


LE SON D'UN 
ÉNORME/—CA VIENT 

DE CETTE POQTE / 


OOOOH / 


FAIRE ? 


ME BOUEE PAS 
VOILÀ encore 
^ DU MONDE / ^ 
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MAITBE DES ^ 
MONDES 
MVSTèPl EUX/ 

Ô CHAHS, 

ma^tqe du 

ORASON, 

HOOÔ 

SOMMES 

>CCOüQUS 
A TON APPEL/ 
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Py 
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alors, écoutez! 

J'AI DES CHOSES 
MERVEILLEUSES 
A VOUS 

apprendre/... 




QUE SIQNIFIE 
CETTE FARCE? 
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mRTOUS LES DlE.Uy/...!LS'EMPARE 
DE CE T OUT PETIT SABRE/ 

CE N'EST PAS 
ENCORE SUFFI¬ 
SANT, COMME ">' 

PREUVE /... 

tardez votre 

CALM E / 


3^ 
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ALORS^ BRUSQUEMENT... 


mR^-, 

NAffR/ 

BU U U H... 

MOOOA/f/ 


/ 
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M/a 
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wumP/ 



MA-'HA/ha/... D'UN SEUL X OUI/...CETTB FOIS, JE 
COUP, IL A DÉTRUIT LE SUIS BIEN COWÀIMCÜi 
DRAGON /... C EST MERVLA PROPHÎTIÊ SE 
- \ VEILLEUX/ EÉALISECA/^ 


/^RFAITEMENTT idiot/...QU' isT3> 

QUE ÇA VELTT D... OOOHH/-.-AT- y 
'NTErmON AU VASE, OANY Cy 
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PA D LA BAR BE DE 
LUKlAKlâ FOU-'-. 
QU'EST-CE aUE 

V C'EST? ^ 


DES E1T2AWSEI^S DANS 
L'EHC£\K!T£ sacrée 


DU TEMPUE/-. SnPAT 
Ï2EZ-VOUS D'EUX/ 
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.V&MUSFA\Î2E ICI? 
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C'EST UN ET15E QENTIL \ JE NE SAIS PAS CE 


ET PARFAITE ME KIT 


INOFFENSIF -, VENU 

D'UN AUTRE MONDE-'— 
C'EST NOTRE AMI -V 


U/C 
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QÜE VOUS LUI AVEZ 
FAIT-.. MAIS ON DP 
RAIT QU'IL NE ^ 

NOUS reconnaiY 
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HON PAUV[2E VIEUX BOUM/„. 
V1E.NS,QU£ JE TE... / 
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VOYONS, nON TOLrT\HA/HA/.„VOUS VOYEZ 
PETIT .TU WEnous BIEN, FEËRES,QUE CES 
RECONNAIS PAS?... /ÉTRANGERS KIENTENT/ 




JIM ET DANV.' 
^-V COPAINS/ 


^qu'on les conduise 

DANS LA SALLE DE 








L'HISTOIRE SACRÉE 
V DU TEMPLE/ > 
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^lyEl QU ES M/A/ UTES PLUE T ARD 

. ( VOUS ATTENDREZ 
( A LE BON PLAISIR DU 
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QU'EST-CE C'EST QUE 
CETTE PIECE, AVEC TOUS 
CES ROULEAUX DE SOIE 
ACCROCHÉS AUX MURS ? 
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î llüM' 


ces COULEAUX EACO^^TEKJT 
LA GiLORlEUSE H\ST01RE DS 
NOTU& SA\hJT OCDRE REÜQIEUX 


.notre PEUPLE FUT PUISSANT, PROSPÈRE ET 
HEUEEUX SOUS SOKl RËeWÊ . JUSQU'AU 
JOUR OU APPARUT LE QRANO DRAQOW 
ROUQE , QUI D^RUiSlT NOTRE PACE . 
dont nous sommes les UERN116RS y 
SUevlVANTTS-- /--^ 


MAIS IL NOUS RESTAIT L'ESPOlR 
E SE RÉALISE LA PROPHÉTIE QUE 
■ LUNANQ FOU AVANT DE MOURIR 
"viendra le temps!".. DlT-fL-- 


OOOO H H y. - .PAS 


V 01 LA /' QU/ Dtr/^Ü/, 
RA LE P/^A QON ".y 


C 'EST TOUT \ 

FAIT LE PORTRAll 
s. DE BOUM-BOUM/ 
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TOUT CA,C'EST 
DU B\DON TU 
SAIS BIEN QUE 
ÇA N'EXISTE PAS 



ET PUIS ,EN BEQABDA 
BIEN ,CE N'EST PAS 
80Ün QU I EST DE£ 
SINE SUS CS 

. EOULEAU/ 



oreilles pointues et 

UKIE LONGUE QUEUE 


STUPIDES DISCOURS.' LES PROPHÉ¬ 
TIES DE LUN AN Q FOU SE SONT 
TOUJOURS RÉALISÉES JUSQU 'Â 

présent.'.-^ IN, QU'EN DIS-TU ^ 
TOUT PETIT ETRE QUI SERAS HOTRE 

^ SAUVEUR? --^ 


r>- 


% 





avant que ne BRILLE lA LUNE DE MU, PRENANT SA 

TAILLE GIGANTESQUE , IL ACCOMPLIRA LA PRDPH^E— W 
!L TUERA LE DRAGON ET RENDRA SA PUISSANCE A / 
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KlOTR£ PEUPLE / 
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SUR J/ n ET Ûà/ TT- . _ 

OH CROIT JE NE 

RÊVER/— \CR015 PAS AU 
C'EST PAR- ppASON. BIEN 

FAITES EUT/SUR. m\S ILKl'T 
JDlOT/ /À PAS DE EUMÉE 

SANS FEU J 


LES dragons 


IL YA UN COUP 

FOURRÉ LA- 
DESSOUS ,BOUM 
R9AEWS DONC 
V A TOi ! ^ 


le sais bien 
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BIEN SUR JEUWeS IDIOTS, 

PUISQUE CST AN! MAL EST 
ENVCrrÉ PAC LUNANQ'FOU: 

£snHENeZ-LES/... - 


pGDRES 


IL LUt 0^^^ FAIT UNTIL LE FALfT, JEUNE! 
VÊTEMEITT >5 5A \ 101OTS, POUR QUE U 
TAlLLE,SeKlBLABLE PROPHÉTIE DE LUN/ 
Â ŒLU! QUI EST FOU S'ACCOMPLISS' 
REPRÉSENTTE SUR DANS TOUS SES r 


LE LE N DE MA/N. A 


J/M 


PDOPHÉTI e ?.'? UNE ANEClE 
MONUMÊNfTALE.OUlJ-.. ET 

VOUS, FA UT-IL QUE VOUS SOYEZ 
RAVAQÉS POUR AVALER UNE PA- 

^HP«!rA.R£lLLE sornette '/ 
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BWOUOAHf 


l/S TAOD 


NOUS Y VOiLÛ 
MONSTRE /— 
C'EST la LAN¬ 
TRE DU DRAGiOt 
. ROUGE / 


REÜQE DE \ 
LA JOUR- \ 

NÉE, 1L OûRtS 
ENCORE.'— î 


CRUUUMf HWKh 
. Hum-Hum/ 


DES ROCHES 

ET LANCE - 
LES DEDANS 
POUR QU'IL 
SË RÊVE ! LLË 


JE ME PINCE JUSQU'AU 

5ANG.'— HAIS non:... 


C'EST TOLTT A FAIT 
COMME DANS UN DE 

CÊS malvais films 
fantastiques a ^ 

V TRO1S SOUS 
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iL...ILriE SEMBLÉ 
VOiSCSILLEe DES 






NON NON /) C ■EST...TOUT\ 
NOOON/.yCÊ QU'ILYA DE 



pMAlS NON / NOUS N? 
f RÊVONS PAS/—VOIS/ 




UN JET DE FLAMME 
ET DE LA FUMÉS/ 
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<^VUUUU? 


VA, HONSTBE 
ACdOM^lS LA 

prophet\e De LU- 

NAWG-FOU. CAR IL 
EST ECRIT QUE, 

TOI seul peux 

FAIRE CE A 
PRODIQE / Æ 


O,MAITRE.'... ^ 
BEKl SOrTLE JOUR 
OÛ TU ES DEVENU 
LE GRAND PRÊTCe 

3E notre temple 


ET BRUSQUEME^rr, LU/, /LE SOA/ 
BOU/^-BOU/^, 3/ C/^//VT/E, SE U ETA 
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YAÂ-ttÂAAY! ^ 

OUUOHL 
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^kkM- 
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Î^Tf e wt I ON _'.'?> 

"^BOU M s 2XPPR ETE 

À FRAPPER UN 
GRAND COUP/... 
VOYONS CE QUE . 
CA DONNERA/—) 


^/ENCORE UN W 

/BRUIT DE MÉTAL/... ^ 
'CETTE FOIS, LE DOUTE 
N’EST 9\S PERMIS/ 



\\K 


,V\\ 






WSLl C'EST CE ÛUE JE PEN 

( 2E, JS PO U P SAl .PROUVE P 

V AUX ALTTRES PRETRES QUE 
CHANâ EST LE ROI DES^ 


FUMISTES 




ÜUK 









ET CE N'EST PAS TOOT/... 
JE N AVAIS lAS J?EMARQUé /... 


^CHANIG DISSIMULE JE NE 
SAIS QUOI SOUS SA CAPE/ 



JE NJ'Al le temps PE 

T'EXPLIQUER/... ALÜDMS- 



AU.E R . 
OU CA? 


\ 




NE CHERCHE PASA ^ 

COMPREMDRE/AIDE- 
MOI Â L'IMMOBIUSER/ 













Vr ^ * 


vV 


-T, EJv/ 


/tu es fou, jimZ> 

NOUS ALLONS NOUS 
FAIRE TUER,APRÈS 

UN COUP pareil/ ^ 
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HËIN/— C'EST BIEW CE 
QUE JE PENSAIS .C..V1SE 
CE QU'IL CACHE SOUS 5A 


CAPE ' 



(• 




UNSYSTBÎ^E DE 
TÉ LÉ GUIPAGE. 
PABD 1 /.,.T 0 UTCÊ 

V QU'IL VA DE PLUS 

V MODERNE-C.. UN 


ÉMETTEUR POUe "PI- 

loter'a distance 

[SON MONSTRE B\DON/ 





\ \ ^ 


/AINSI ,TU NE T'ÉTAIS 
PAS TROMPÉ QUAND 
TU DISAIS QUE TOUT 
CEIA N'ÉTAIT QU'UNE 
COMÉDIE—MAIS— 
.DANS ÛUEL BUT ?y 



JE NE SAIS 

PAS... cepen¬ 
dant, NOUS 

FINIRONS 
BIEN PAR LE 
DÉ COURIR' 




Xhu/.hu.l.pauvrês 

\ FOUS.'.., MES PRÊT¬ 
RES avalent SANS 

/plSCUTEC TOUT 
/CE QUE JE LEUR 
/RACONTE-' PLUS 
R\EN HE PEUT PAIRE 
RATER QÉNIALE 

\ combinaison/... y 


H 


^ ALOSS.AVSC UNE FO/^CE QU'ONA/£ LU/SOUP 
ÇONNAir PAS, LE (^BAND P/5Êm£ 3'ARPACHA 


vNN 


A L'ÊTRE//ETE DES DEUX F/PERES ET, P/RE U 
5ANT UN DES BOUTONS DE L'é/IETTEUR. OP - 

donna ; 
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nous AVOMS EU 






\J\Ne NOTRE 



ET VOI LÀ ' 


NOUS AVONS ÊiASNÉ. 


LÇ. monstce \la pcophéhe de 

N'EST PLUe/^LUNANQ FOU S‘EST 

ACCOMPLIE/... 







TER. JEUNE FOU/-..ILS SONT 
SI HEUREUX QU'ILS m 
T ’ ENTENDENT MÊME PAS ! 
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HU/ HUi JE VAIS' 

EWFlNi eÉCOLTER 


LE FCUîT DE 
TCEHTB ANNEES 
V DE TBAVAl L / 
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^ Z- ^/ BONHEUR 

W^/WœSS^ D£G,I 


Douce MEKT 
DOy C£Me WT/ 

qRAce À ces 

BUlSSOhiS, 
MOUS REhON 
TE20NSAU 
SOMMET DE 


AA AAH H 


OOOH 


canaille 


Y LA15SE-S10U5,J£UKJE 
ÉTRANGER/... W O US 
/ AVOW5TOUT VU, COM- 
f ME TOi!L£ dragon 

CRACHAIT DES FLAM- 

k MES ET NOTRE SAU- 
A VEUR (^ÉANTL'AMIS 

MORT/ -7/ 


DONC/...VOUS NE COM- 
PREN £2 PAS QUE TOUT 
C'EST DE FRIME/ 


JB NE VOIS 
PLUS CHANG 
OU DIABLE 


TAKT MIEUX S'IL WEST 
PAS LÀ / NOUS ALLONS 
POLK/OIR PROUVER À 
CES PAUVRES TYPE S 
QU'IL LESA ROULÉS / i 


TOLTT est truqué,COM 
LES PETITS MONSTRES 

iDU temple qui sont 

ANIMÉS PAR UN MOUVE 
Y ment D'HORLOGÊRIE/. 


VENEZ VOIR DE 
PRES, JE VOUS 
DIS/...DE LA FER 
RAILLE PEINTE, 
AVEC PLEIN DE 
ROUAGES dedans 


C'EST DE U TRICHERIE,JE VOUS 
DIS.' ET NOTRE AMI A pt DROGUÉ 
FAR LES MAUDITS BATONNETS 

DE chang / y- -t:;;;- 


C'EST DE U TRICHERIE,JE VOUS 
DIS.' ET NOTRE AMI A pt DROGUÉ 
FAR LES MAUDITS BATONNETS 

DE chang / y- 
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Qü'EST-CE QUE 
C'EST QUE CES 


lA PROPHÉTIE DIT^ 
QUE CELUI QUI NOUS! 


CAVES SACRÉES? y,PERMETTRA DE LA 



/f- 


fi 


/. 


RÉALISER — 


USr 


/ij 
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BOUt-l VEUT MOUS POM- 

EUMœUPOEMAiN/ 


VEWE2 TOUS/ ALJ^OKS -T, 
SI VOUS NOUS FRERES -E- 


DOWMEZ UH 


FAISOHS 


COUP DE m\H, COHFiAHCe 


nous 


A CES 


AR2 AH^EPONS I (qARÇOWS ! 


% 
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\ 


d 


t/v. 


PKI POURRAIT PEUT- 


ETRE LUI Appliquer 

um THÉ12APEUTJ- 
OüE DE CHOC/ 


JER 1 

Ti- 


Sl 


éÂjd 




CE QU'IL nous FALrr/...ET 
VOILA VA"P/LUŒ^DB la 

TAILLE QU'IL FALTT POUR 
SOIQHER BÛU M / 


TU VA5 LU i 
FAIRE KIAL i 



, BOHFI C'EST 

UME TOUTE PETITE 

BOSSE TOUT AU PLU'5.' 
MAIS JE NE VOIS 
VRAIMENT PAS D'AU-/ 
kTRE SOLUTION 






























IL VA NOUS 
TOMBER 
.DESSUS // 


LA m3DlTE 

^.PIERRE / / 


JIIJIIM 

NCOON 
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OOOOH 

PAUVBE 


MEUS/... PE 260 W H E D'AU ■ 
TRE QUE CHAHQ WE PEUT 
LUI RENDRE SA LUCIDITÉ/ 


...NOUS DEVONS Yje„.NE C0IAPREWD5 

RATTRAPER UH 1 TOU J OU RS PAS !. 
CERTAIM CHAH( 

PRENDS- NOUS 
DANS TA 

ETAU QALOP/ 


ai Mi DANY/... QUE S'EST-IL 
V PASSÉ?... QU'EST-CE QUE JE 

“xFabrique icr?y-^ 

PA S I1 y/^ 

BLE COMME ^ 


MMU U U/fl 


PAS LE TEMPS ’ 

DE T'EXPLIQUER, 
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...SUÇaOUT PAS CE que 
JE FABC.\QUE AVEC CES 

VÊTEMEKITS RIDICULES/, 


PLUS VITE/ 
PLUS UITE 
ME pOS E PAS 
DE quESTlOWSi 


- iC' 




£7/W-. - 


\ % 



LE TEhPLE/ TU ^ 

C COI S QUE CH A Wa A-: 
Y EST ARGIVÊ ? 
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SUREMEKT/ (LEHA 

EU LACeeMElTr LE 

TEMPS / 










H6EEIN/ 

QU'EST-CG 
QUE C'EST? 


\QU 






BUI/O04/f/ 
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<1 f 


9 > 


r / 


^ i 
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J» ^ ■ 
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-Z 
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CHAWQ A CERTAIHEMEWT 
DÉJÀ FlLt AVEC LE TRÉ¬ 
SOR ET1L.AM15 UN sys¬ 
tème Â retarde nient 

POUR QUE TOUT SALTTE 
VAPRËS SON DÉPART / 




,i 


y 


y 


tt ^ 


/ 




Saute, BOUM.' 
c '£5T la sgj 

LE SOLLmON / 
POUR LEUR / 
ÉCHAPPER !i ( 
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ff 
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U-a 
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V 


OOOOMH/,.,(L 

ME SEMBLE VOIR 
UNE VOJTURE qui 

ROU LE A XO UTE 

ALLURE, LA-BAS/ 


C'EST certaine¬ 
ment LUI / IL faut 

le rattraper , Y 

X BOUM ! 
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Youpiiiu : Kous Avons 

TOUT BÉCUPÉRÈ: CHAn^ 
SON YACK , IJ\ VOITURE 
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UNE HEUffE PLUS^ TARE 

^eeci, J£USJES AMiS 
Qî2AC£ A VOUS , JUSTICE 
SERA faite et nous 

AURONS LES MOYENS . 

DE REBÂTlïi / 
KNOTBE TEMPLE/ T : 


quand NOUS AURONS 

1 ,VOÜS SEREZ NOS 
•S, CATZ. VOÜ» AVEZ 
INF/NItMENT PLUS 
'£ QUE NOUS. ^ 


malqr 


NOUS 50K\r\eSVET PU15,1L NOUS 
TRE 5 FLATTÉS , \ FAUT PROUVER 
MAIS...EUHAU MONDE EN- 
VOTRE VIE— TIER QUE BOUM 
N'EST PA5 PRÉ- EST LE PLUS 

ci5émentuotre/qentil,le plus 

y GENRE... /CALME , LE PLUS 
^V DOUX— y 


6 PLUS 
QUAND IL 
E PAS DE 
'S. BIEN 


hum 

DOUX 


l HOQQI 

MACWIN 


ENTENDU 


-^HOULA \\ 

LA'...RESTE ÂM 

SAVOIR COMMENT 
IL RÉÂQIP^^QUAND 
UL APPRENDRA... 


MUUUUOOKH ^ 


LA/SSA/PT LA 


QU'//S 


FA ! RE, BOU/1' 
BOUM, J//^ ET 

DA//r 5 'PU fO 

R EUT VERS DE 


' DANS LE 
POCHA!N 

'y/cr/^nc: /// 
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